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b. Une musculature développée

Chez les oiseaux, il existe deux muscles principaux qui interviennent dans le vol. 2a). La première expiration fait passer l'air de ce sac jusqu'aux poumons (figure 2b). La deuxième inspiration transport l'air des poumons jusqu'au sac antérieur (figure 2c) et la deuxième expiration fait sortir l'air du sac antérieur dans le milieu extérieur (figure 2d). Ce mécanisme, permet à l'oiseau d'avoir de l'oxygène disponible en permanence quel que soit sa phase dans le cycle respiratoire. Les échanges gazeux avec le sang se font au niveau des capillaires aériens qui sont maintenus ouverts en permanence grâce à la rigidité des poumons. Ces capillaires représentent 50% du volume pulmonaire ce qui correspond à une surface effective d'échanges gazeux dix fois supérieure à celle de l'homme (40,3 cm 2 par g de poids corporel) (Vindevogel, Duchatel et Pastoret,1994). Les cinq types de plumes sont : les plumes de contour (rémiges, rectrices et tectrice), les semi plumes, les plumes de duvet, les vibrisses (ou soies) et les filoplumes (Vindevogel, Duchatel et Pastoret,1994), ces dernières sont représentées sur la figure 4.

Les rémiges sont les grandes plumes situées sur l'aile. Elles sont asymétriques, assez rigides pour résister aux contraintes de l'air mais restent flexibles.

Les rectrices sont les plumes de la queue, elles sont plus symétriques. Les tectrices ou plumes de couverture sont de petite taille et recouvrent le corps et les ailes de l'oiseau.

Les semi plumes ressemblent aux tectrices mais leurs barbules n'ont pas de crochet, ce qui leur confère leur aspect duveteux.

Les plumes de duvet possèdent un rachis très court voire inexistant.

Les vibrisses sont constituées d'un très fin rachis avec quelques barbes basales.

Les filoplumes tout comme les vibrisses possèdent un rachis très fin mais les barbes sont situées en partie terminale. Le plumage d'un oiseau assure plusieurs fonctions : isolation thermique, protection, communication, récepteur sensoriel mais aussi le vol. [START_REF] Duquet | Des plumes et des ailes[END_REF] L'isolation thermique est notamment assurée par les semi plumes et les plumes de duvet, qui sont situées sous les plumes de contour et qui possèdent un aspect duveteux. Cette isolation thermique permet à l'oiseau de conserver sa chaleur et de voler à des températures basses.

La protection est assurée par la kératine et par la cohésion des plumes entre elles qui permet d'avoir une surface relativement imperméable.

La communication passe notamment par la couleur des plumes.

Le vol lui, est assuré en partie par la morphologie, l'emplacement (figure 5) et les propriétés physiques des plumes. Leur élasticité permet d'encaisser les forces sans rompre, d'emmagasiner de l'énergie potentielle élastique qui est ensuite transformée en énergie cinétique et leur rigidité permet de transmettre les forces aérodynamiques à l'ensemble du corps (Beaufrère, 2006). De plus elles permettent d'augmenter la portance de l'oiseau ce qui lui permet de voler.

Les rémiges primaires vont assurer la propulsion de l'oiseau mais aussi sa portance tandis que les rémiges secondaires vont intervenir uniquement dans la portance. Quant-aux rémiges tertiaires, elles, vont permettre de réduire les turbulences.

De plus, l'alule joue le rôle de déflecteur d'air c'est-à-dire qu'il permet de le dévier et ainsi modifier la circulation de ce dernier au-dessus de l'aile et ainsi éviter que l'oiseau décroche (perde de la portance). De plus, les oiseaux et de ce fait les pigeons ont une meilleure acuité visuelle que les mammifères car leur rétine est dépourvue de vaisseaux sanguins ce qui permet une plus grande densité de cellules photosensibles. Ils possèdent un pecten, situé sur la rétine en région ventro-temporale (figure 6), à proximité de l'émergence du nerf optique, qui est une structure composée de milliers de lamelles couvertes de microvillosités avec de nombreuses artérioles à endothélium fin qui se ramifient en un réseau dense de capillaires qui permettent d'approvisionner la rétine en oxygène. En outre, ils sont sensibles à quatre longueurs d'onde : 600nm (orange),530nm (vert) ,460nm (blanc) et 360-380nm (ultra-violet) ce qui fait que leur vision est à minima tétra chromatique.

Figure 6 : Vue schématique de la rétine du pigeon d'après EMMERTON 1983Source : VINDEVOGEL 1994 Ils sont à l'instar des invertébrés, sensibles à la polarisation de la lumière.

Leur bonne acuité visuelle leur permet de reconnaître des particularités de leur environnement et ainsi d'avoir des repères topographiques indispensables pour le retour au colombier. Les repères peuvent être des axes routiers ou des détails plus discrets comme des éoliennes, une usine particulière…La vision joue un rôle dans l'étape finale du retour au pigeonnier appelée la navigation locale. (Schmidt-Koenig et Walcott,1978[START_REF] Guilford | Positional entropy during pigeon homing II: navigational interpretation of Bayesan latent state models[END_REF]Lipp et al., 2004, Gagliardo et al, 2007…). Des pigeons élevés confinés, n'ayant jamais volés au-dessus de leur pigeonnier, ont une navigation similaire à ceux ayant eu la possibilité de découvrir leur environnement jusqu'à atteindre la latitude de leur pigeonnier. En revanche à proximité de la zone d'origine, les pigeons confinés sont incapables d'effectuer une trajectoire de vol rectiligne jusqu'au pigeonnier, n'ayant pas de repères topographiques pour se repérer. Ainsi les repères visuels sont essentiels au pigeon pour retrouver son pigeonnier. La carte topographique du pigeon est en constante évolution et est « mise à jour » régulièrement grâce aux nombreux entrainements.

b. Une ouïe sensible

Le pigeon est capable de détecter des infrasons, jusqu'à 0,05 Hz (Vindevogel, Duchatel, Pastoret,1994), ce qui peut jouer un rôle de marqueur géographique important. En effet les sons de cette gamme de fréquence sont très présents dans la nature et ils parcourent de grandes distances, ils servent donc de marqueurs géographiques. Toutefois, percevoir les sons n'est pas suffisant, il faut pouvoir localiser leur provenance. Quine et Kreithen (1981) ont montré que les pigeons sont capables de détecter des changements d'amplitude sur des sons de basse fréquence (1 à 20 Hz). De ce fait par effet Doppler, les pigeons repèrent la direction des sons.

c. Un odorat, outil de navigation

Les oiseaux possèdent un épithélium olfactif sensible, situé dans la partie postérieure de leur cavité nasale. Leur sens olfactif serait a priori inférieur à celui de l'homme mais il leur est tout de même essentiel. En effet les études ont démontré que des pigeons privés de leur odorat avaient plus de difficultés pour s'orienter (Wallraff,1966, Gagliardo et al 2001). Les pigeons sont capables de se fabriquer une carte de navigation en associant les informations olfactives transportées par les vents vers le pigeonnier avec les directions d'où ils soufflent. Un pigeon est capable de rentrer à son pigeonnier même s'il n'est pas familier du site de lâcher à condition qu'il perçoive les odeurs portées par le vent. La carte olfactive leur permet de déterminer la direction de leur déplacement sans leur donner leur position géographique exacte.

d. Une pression atmosphérique, indicateur d'altitude

Les expériences de Kreithen et Keeton ont montré que les pigeons sont sensibles aux variations de pression atmosphériques. Ils sont capables de percevoir des différences à 0,1mmHg ce qui correspond à des changements d'altitude d'une dizaine de mètre. Cette capacité de détection joue un rôle d'altimètre et leur permet de conserver leur altitude même lors d'un vol de nuit.

e. Le Soleil, un repère

Les pigeons semblent utiliser le soleil comme compas. En effet selon l'étude de Kramer, ils orientent leur vol selon un angle qu'ils forment avec le soleil. Matthews en 1951Matthews en ,1952Matthews en et 1953 

f. Les champs magnétiques, sujets au débat

L'utilisation du champ magnétique comme moyen de navigation est sujet à débat. En effet différentes études n'aboutissent pas aux mêmes conclusions et les résultats ne sont pas toujours constants. Les premières théories étaient que les pigeons à l'instar des oiseaux migrateurs, perçoivent le champ magnétique par l'intermédiaire de cellules sensorielles situées sur la partie supérieure du bec qui contiennent des matériaux ferrimagnétiques comme la magnétite et que ces informations sont transmises au cerveau par la branche ophtalmique du nerf trijumeau (Beason et Semm, 1996 ;Heyers et al., 2010 ;[START_REF] Mora | Magnetoreception and its trigeminal mediation in the homing pigeon[END_REF]Semmand Beason, 1990a). Toutefois des études ultérieures ont démontré que des pigeons voyageurs ayant subi une atteinte du nerf trijumeau sont tout de même capables de s'orienter (Beason et al., 1997 ;Zapka et al., 2009, Gagliardo et al 2006,2009) et que les cellules sensorielles contenant de la magnétite étaient en réalité des macrophages. Ainsi l'hypothèse d'une perception du champ magnétique par des cellules sensorielles avec transmission au cerveau par le nerf trijumeau semble fausse.

Une autre hypothèse a été évoquée par Wu et Dickman, en 2011et 2012 selon laquelle le sens ferrimagnétique est en fait situé dans l'oreille interne, au niveau de la lagena.

Toutefois les études de Holland R, Filannino C, Gagliardo A tendent à montrer que les récepteurs ferrimagnétiques putatifs dans la partie supérieure du bec, lagena ou ailleurs ne jouent pas un rôle dans l'orientation des pigeons. En effet des pigeons soumis à une forte impulsion magnétique avant leur lâcher ne sont pas affectés pour leur retour au pigeonnier.

Par ailleurs, une étude récente de Janvier 2022 de Jandačka P et al montre que de petites variations ou perturbations magnétiques naturelles affectent les performances de retour à la maison des pigeons et que les petites fluctuations géomagnétiques raccourcissent en fait leur temps de vol retour, c'est-à-dire qu'elles améliorent l'efficacité de la navigation.

Ainsi la navigation des pigeons passe par un système multifactoriel. Suivant les conditions de vol, certains sens vont être plus sollicités que d'autres. Toutefois il est important de noter que les acquis et l'apprentissage sont très importants pour la navigation. En effet le pigeon se construit une carte de navigation en découvrant son environnement et les éléments qui le constitue. Cependant, il reste encore de nombreuses choses à découvrir quant à leur manière de naviguer et les structures impliquées.

Les rapaces, d'exceptionnels chasseurs a. Leur bec

Contrairement aux pigeons, les rapaces sont des espèces carnivores. Leur bec est crochu et tranchant et leur permet de déchiqueter et couper la chair de leur proie (Claire Konig, 2006). Les falconiformes possèdent une dent tomiale de part et d'autre de leur bec. Ces « dents » leur permettent de mieux déchiqueter leur proie et de sectionner les vertèbres cervicales.

Certaines espèces présentent des caractéristiques spécifiques liées à leur mode de vie particulier. Les espèces nocturnes par exemple possèdent un bec plus ou moins recouvert de plumes sétiformes (tectrices modifiées situées sur la face et dépourvues de barbes) jouant le rôle de récepteurs sensoriels. Leur bec n'est pas utilisé pour attaquer les proies, pour cela ils utilisent leurs serres.

b. Leurs pattes

A l'instar des pigeons, les rapaces possèdent quatre doigts. A l'extrémité de chaque doigt se trouve une griffe longue et acérée. Les serres ont deux fonctions : saisir la proie ou la tuer [START_REF] Guillot | The visual system of diurnal raptors: updated review[END_REF].

Une première distinction se fait entre les rapaces diurnes et nocturnes sur la position des doigts. En effet les oiseaux diurnes ont trois doigts dirigés vers l'avant et le quatrième vers l'arrière tandis que les oiseaux nocturnes en ont deux dirigés vers l'avant et deux dirigés vers l'arrière (figure 7).

Au sein même des rapaces diurnes, une distinction est faite entre les serres des falconidés et celles des accipitridés (Denver, 2009). En effet les faucons ont des serres plus petites, plus fines et leurs doigts sont relativement de la même longueur (les doigts trois sont légèrement plus longs mais pas leurs griffes). Leurs serres sont peu spécialisées mais sont suffisantes car les faucons chassent au vol en frappant leur proie à une vitesse élevée. Le choc leur permet de tuer leur proie ou au moins de l'immobiliser. Les serres n'ont donc pas besoin d'être très développées car la proie ne se débat pas.

Chez les accipitridés en revanche, la chasse consiste à attraper leur proie près du sol avec leurs serres. Il faut donc des serres capables d'attraper des proies en fuite capables de se débattre et de riposter. Leurs serres une et deux plus longues que chez les falconidés leur permettent de saisir leurs proies même si ces dernières sont trop grandes pour être complètement encerclées.

La configuration des doigts chez les espèces nocturnes ainsi que des doigts courts associés à des serres longues leur permettent d'attraper quant à elles de petites proies.

c. Leur vision

Les rapaces ont l'acuité visuelle la plus grande jamais mesurée, elle est deux fois supérieure à celle des humains (Schlaer,1972). Cette dernière correspond aux détails qui peuvent être vus sur une scène et un faucon peut par exemple discerner un objet de deux mm alors qu'il est à une hauteur de 18m et un aigle peut distinguer un objet de 16 cm à 1500m d'altitude.

A la différence de l'Homme, les yeux des oiseaux sont fixes dans les orbites, ces derniers ne peuvent pas se mouvoir. Cet « handicap » est compensé par une mobilité cervicale très importante. En effet pour une majorité de rapaces, les vertèbres cervicales sont au nombre de 13 et ont des surfaces articulaires très mobiles leur permettant de tourner la tête à 180° voir 270° pour les aigles (O'Malley,2005). La position frontale et la mobilité cervicale leur confèrent une vision binoculaire.

De plus leurs globes oculaires sont asymétriques et gros proportionnellement à leur taille. De ce fait l'image qui se projette sur leur rétine est naturellement agrandie. La courbure de la cornée étant ajustable, elle permet l'accommodation.

En outre, de nombreux rapaces possèdent deux fovéas (zone la plus sensible de la rétine où la densité des cônes est la plus élevée). Une fovéa centrale appartenant au champ monoculaire et une temporale un peu plus excentrée appartenant à la vision binoculaire. Ces deux fovéas confèrent au rapace une très bonne acuité visuelle.

De surcroit, ils possèdent six types de photorécepteurs : les bâtonnets actifs en faible luminosité, les doubles cônes qui permettent une vision achromatique et quatre types de cônes simples qui permettent la vision des couleurs (Braekvelt, 1991). Les rapaces nocturnes possèdent plus de bâtonnets, leur permettant une meilleure vision de nuit. L'ensemble des cônes permet aux rapaces une très bonne distinction des couleurs ainsi que des infrarouges permettant de distinguer leur proie. (Vindevogel, Duchatel, Pastoret, 1994 et Chevita) Transmission/ contamination L'infestation se fait par ingestion d'un ookyste sporulé. [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF])

II. Les maladies

Diagnostic

Le diagnostic repose sur la présence d'au moins un des signes cliniques associés à une coproscopie positive. En effet la simple présence d'ookystes dans les fèces ne permet pas de conclure à une coccidiose clinique. [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF] Traitement Plusieurs molécules sont utilisées et sont reconnues comme efficaces : le toltrazuril 7 mg/kg PO/SC/IM SID pendant deux jours (Touzet, 2007), ou 25mg/kg PO une fois par semaine pendant trois semaines (Forbes,2008), l'amprolium à la dose de 20 mg/kg de poids vif / j pendant cinq à sept jours (RCP), le clazuril 5 mg/kg SID pendant trois jours. deux fois à̀ deux jours d'intervalle (Touzet, 2007), la sulfadiméthoxine à la dose de 500mg/L d'eau PO pendant cinq à sept jours (Touzet, 2007), ou encore la sulfamidine : 15mL de solution à 33% dans 4,5L pendant quatre jours.

Prévention

La prévention passe par des mesures de désinfection importantes de l'environnement car les ookystes sont très résistants. Des analyses coproscopiques peuvent être réalisées avant l'introduction d'un individu dans l'établissement et au cours de l'année. [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF] b. Paratyphose Étiologie La paratyphose, aussi appelée salmonellose, est une maladie contagieuse, grave et très fréquente chez les pigeons. Due à Samonella typhymurium copenhague, une bactérie Gram négatif, elle affecte 5 à 17% des pigeons et est responsable de signes pouvant aller d'ulcères digestifs à des septicémie. [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF])

Symptomatologie

Chez les jeunes pigeonneaux nouveau-nés, l'infection entraine une mort subite par septicémie. Les muqueuses sont hyperémiques et certains organes comme la rate et le foie s'hypertrophient Certains pigeonneaux infectés plus massivement présentent une diarrhée hémorragique ou muco-aqueuse avec un retard de croissance et un amaigrissement.

Chez les jeunes un peu plus âgés, les individus sont abattus, « en boule », prostrés et présentent des épisodes de diarrhées aqueuses et verdâtres provoquées par une entérite catarrhale. L'adulte, lui, présente deux formes : une forme discrète entraînant des troubles de la reproduction n'impactant pas l'état général comme des troubles de la fertilité ou des troubles de ponte ou une forme plus chronique caractérisée par une arthrite de l'aile principalement. L'articulation huméro-radio-cubitale est atteinte ce qui peut entrainer une paralysie de l'aile. Les articulations radio-métacarpiennes ou tibio-métatarsiennes peuvent aussi être atteintes entrainant des boiteries. [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF] Transmission/ contamination La transmission se fait essentiellement par voie digestive via les fientes, le matériel souillé… mais peut également se faire directement à l'oeuf par la mère au vu du tropisme génital de la bactérie, qui se multiplie dans l'oviducte et les testicules, mais aussi par contamination de l'oeuf par les fientes en cas de fragilité de la coquille. La contamination se fait également par aérosols. [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF])

Diagnostic

Le diagnostic passe par l'épidémiologie, l'apparition des symptômes et l'observation de boiteries, mal d'aile, troubles de la reproduction et de lésions à l'autopsie comme les ovarites. Un isolement de la bactérie dans les fientes ou sur les lésions d'un animal autopsié est également possible et permet un diagnostic de certitude. Il est également possible de titrer des anticorps dans le sérum des pigeons infectés. [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF])

Traitement

Le traitement repose sur une antibiothérapie à base de tétracycline à la dose de 2,5mg/ 30g poids vif PO SID (Touzet, 2007), chloramphénicol à la dose de 500 mg/L SID pendant six à sept jours (Touzet, 2007) et furazolidone mais le pronostic reste sombre car certains animaux peuvent être porteurs de la bactérie malgré le traitement et ne peuvent donc pas être conservés afin d'éviter tout risque de contamination.

Prévention

La prévention passe par une décontamination à l'aide de fumigation de formol par exemple pour éliminer les bactéries car elles sont très résistantes dans le milieu mais peu résistantes aux désinfectants. A l'heure actuelle, beaucoup de vaccins ont été testés mais avec peu de réussite. Il est donc préféré l'utilisation d'autovaccin afin d'hyperimmuniser les pigeons avant la saison des concours, période où les contacts sont nombreux. [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF] c. Clostridium perfringens Étiologie Clostridium perfringens peut être à l'origine d'enterotoxémie chez le faucon. C'est un bacille anaérobie Gram positif.

Symptomatologie

Il est à l'origine de signes cliniques aigus comme des vomissements, de la diarrhée hémorragique ou un état de choc. La mort peut survenir rapidement sans symptômes annonciateurs.

Transmission/ contamination

La transmission se fait par l'ingestion des toxines présentes dans de la nourriture. Il est également possible que le rapace ingère directement la bactérie dans un aliment contaminé et que cette dernière synthétise les toxines dans l'organisme du rapace.

(Gouvernement du Canada, 2012)

Diagnostic

Le diagnostic de certitude est long à obtenir car il nécessite une mise en culture bactérienne ou la réalisation d'une PCR. C'est pourquoi le traitement doit être initié avant l'obtention de ces résultats.

Traitement

Le traitement est une antibiothérapie de type amoxicilline, acide clavulanique à la dose de 100 mg/kg IM ou PO SID (Touzet, 2007) associé à un traitement de soutien.

Prévention

Pour prévenir la contamination, il est important de respecter des mesures d'hygiène strictes notamment lors du stockage de la nourriture des rapaces.

d. Candidose

Étiologie La candidose ou moniliase aussi appelée « muguet » est une mycose du tube digestif due à Candida albicans, une levure commensale de l'environnement et du tractus digestif des oiseaux [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF].

Symptomatologie

Elle entraine un épaississement des muqueuses du jabot, de l'oesophage et de la cavité buccale avec l'apparition d'ulcères circulaires blanchâtres et de pseudomembranes nécrotiques. Des symptômes digestifs sont donc observés avec une halitose, de la dysphagie, des vomissements entraînant un abattement et parfois une amyotrophie généralisée. Cette mycose touche principalement les jeunes individus ou les animaux immunodéprimés, stressés ou atteints de maladies concomitantes : trichomonose, coccidiose… [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF] Transmission/ contamination La contamination se fait via l'environnement ou via du matériel contaminé.

Diagnostic

Le diagnostic passe par une observation des lésions du tractus digestif supérieur associé à un isolement et une culture de Candida spp. Les ulcères de la cavité buccale peuvent être à l'origine de ptyalisme et de régurgitations.

De volumineux abcès se développent secondairement dans l'appareil digestif supérieur (cavité buccale, jabot, oesophage...) et entrainent ainsi une dyspnée par compression extrinsèque des voies supérieures hautes sans atteinte de l'appareil respiratoire. [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF] Transmission/ contamination La transmission se fait principalement par contact direct lors du gavage bec à bec des pigeonneaux par leurs parents mais aussi par voie indirecte car Trichomonas survie plusieurs heures dans l'eau. Les rapaces, eux se contaminent en ingérant des proies contaminées et notamment des pigeons [START_REF] Robin | Grippe aviaire : un millier d'oiseaux ont été vacciné au Parc de Clères[END_REF].

Diagnostic

Le diagnostic de certitude repose sur un examen microscopique d'un raclage de l'oropharynx ou du jabot à l'aide d'un écouvillon humidifié avec une solution saline qui met en évidence du protozoaire.

Traitement

Le traitement de choix est le carnidazole à la dose de 30 mg/kg PO une fois (Carpenter,2017) Du ronidazole à la dose de 6 à 10 mg/kg par jour PO pendant 7 à 14 jours ou encore du metronidazole à la dose de 25-50 mg/kg PO une à deux fois par jours pendant 5 jours peuvent être utilisés à la place du carnidazole. (Sharmann, 2022).

Associé aux traitements médicamenteux, il convient de mettre en place un traitement de soutien et notamment des gavages mais aussi un traitement local, un débridement des lésions caséeuses.

Prévention

La prévention passe par un nettoyage et une désinfection des bâtiments et du matériel afin d'éviter les contaminations indirectes. Il faut nourrir les rapaces avec des pigeons congelés car le parasite ne résiste pas à la congélation [START_REF] Robin | Grippe aviaire : un millier d'oiseaux ont été vacciné au Parc de Clères[END_REF].

f. Capillariose

Étiologie La capillariose est une parasitose due à Capillaria obsignata, un nématode intestinal.

Symptomatologie

L'infestation est souvent asymptomatique chez l'adulte si elle n'est pas massive. En revanche chez le jeune ou lors de forte infestation, elle provoque de la diarrhée aqueuse, verdâtre souvent hémorragique, un amaigrissement et une anémie [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF].

Transmission/ contamination

La contamination se fait par l'ingestion de la larve infestante ou d'hôtes paraténiques comme le ver de terre.

Diagnostic

Le diagnostic passe par une coproscopie positive, ou la mise en évidence du parasite dans les intestins à l'autopsie.

Traitement

Le traitement repose sur du fenbendazole à la dose de 25 mg/kg/j pendant 5 jours (Forbes, 2008) associé à des mesures hygiéniques. Il faut tout de fois faire attention à son utilisation du fait de sa toxicité relative.

Prévention

Le nettoyage du pigeonnier est essentiel pour éliminer les potentiels oeufs présents dans les fientes. L'élimination des hôtes paraténiques permet également de limiter l'infestation. Éviter l'eau stagnante et la boue dans le pigeonnier permet de limiter les conditions optimales de maturation des oeufs et donc limiter l'infestation des pigeons par les larves infestantes

g. Ascaridiose

Étiologie

Chez le pigeon l'ascaridiose est due à Ascaridia columbae, un nématode blanc visible à l'oeil nu [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF] Symptomatologie L'infestation provoque de l'amaigrissement, de la diarrhée ainsi qu'une baisse des performances sportives. En cas d'infestation massive, ils peuvent entrainer une obstruction de l'intestin grêle.

Transmission/ contamination

La contamination se fait par ingestion d'oocystes infestants très résistants dans l'environnement.

Diagnostic

Le diagnostic coproscopique est possible du vivant de l'animal. Sinon un examen direct du parasite dans les intestins lors d'autopsie permet le diagnostic.

Traitement

Le traitement repose sur le fenbendazole à la dose de 25 mg/kg/j pendant cinq jours (Forbes, 2008) ou l'ivermectine à la dose de 0,5 à 1 mg/kg une fois [START_REF] Carpenter | Exotic Animal Formulary[END_REF] ou du lévamizole à la dose de 20mg/kg (RCP).

Prévention

La prévention passe par une désinfection de l'environnement pour éliminer les oocystes, des coproscopie de contrôles et des vermifugations.

h. Cestodes et trématodes

Étiologie

Les cestodes sont des vers plats segmentés qui peuvent parasiter les pigeons. Ils appartiennent à plusieurs genres : les Hymenolepis, les Aporinas, les Raillietina, les Choanotaenia et les Davainea. Les trématodes sont des vers plats non segmentés qui s'attachent à la muqueuse intestinale. Ils appartiennent à plusieurs genres : Echinostoma, Hypoderaeum… [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF] Symptomatologie Ils ont peu d'impact clinique sur les individus infectés et les signes cliniques sont très faibles.

Transmission/ contamination

Les pigeons s'infestent en ingérant un hôte intermédiaire : limaces, vers de terre, insectes qui eux se sont infestés en ingérant un oeuf ou un proglottis dans l'environnement.

Diagnostic

Le diagnostic se fait par la mise en évidence de proglottis dans les matières fécales pour les cestodes et la coproscopie permet de mettre en évidence une infestation par les trématodes.

Traitement

Le traitement repose sur du mélosamide à la dose de 75mg/kg PO une seule fois pour les cestodes (Vindevogel, Duchatel, Pastoret,1994) et du praziquantel à la dose de 10mg/kg PO une seule fois pour les trématodes (Touzet, 2005).

i. Adénovirose

Étiologie Chez le pigeon, l'adénovirose est due à aviadenovirus de sérogroupe I. Deux types d'adénoviroses sont décrites chez le pigeon : l'adénovirose classique, de type I et l'adénovirose de type II (Vrecourt, 2019). Chez les rapaces, le Falcon adenovirus est l'agent pathogène (Fitzegarld,2007).

Symptomatologie

Le type I touche essentiellement les jeunes pigeons âgés de 3 à 5 mois et entraine des vomissements, des diarrhées et un amaigrissement sévère. Pratiquement tous les pigeons sont porteurs du CoHV-1 mais les signes cliniques apparaissent seulement lors de la primo infection ou lors de période de stress comme les concours ou lors de maladies intercurrentes. La morbidité est plus importante en cas de primo infection, environ 80-100%. [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF] Chez les rapaces, il est responsable d'un abattement, d'un amaigrissement sévère pendant 24 à 72h associés à des signes digestifs non spécifiques comme de la diarrhée, des vomissements, des régurgitations, de la biliverdinurie, causés par une hépatite et une splénite nécrosante. Aucun signe respiratoire n'est rapporté chez les rapaces. La mort survient dans la très grande majorité des cas, 4 à 6 jours après l'infection (Vrecourt, 2019).

Transmission/ contamination

Les pigeons adultes, infectés latents, ré excrètent le virus au niveau de leur pharynx et le transmettent par voie buccale lors du gavage de leurs pigeonneaux très tôt après l'éclosion. Ces derniers sont porteurs asymptomatiques profitant de l'immunité passive maternelle transmise par le vitellus puis ils présenteront des épisodes de récurrence de coryza au cours de leur vie. Chez les rapaces, la transmission se fait principalement par l'ingestion de viande contaminée et une contamination oro-urofécale est aussi évoquée [START_REF] Mozos | Inclusion body disease in a peregrine falcon (Falco peregrinus): histological and ultrastructural study[END_REF].

Diagnostic

Le diagnostic est essentiellement épidémiologique mais un diagnostic étiologique peut être réalisé par la mise en évidence du virus par PCR ou de corps d'inclusion de type Cowdry A sur coupe histologique. L'autopsie oriente fortement le diagnostic.

Traitement

Il n'existe pas de traitement spécifique ni de vaccin. [START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF].

Symptomatologie

Les signes cliniques sont une inflammation des muqueuses respiratoires provoquant de la toux, une dyspnée, une conjonctivite, une hypertrophie de la rate, une hépatomégalie, une aérosacculite, péricardite ou encore entérite catarrhale. La forme aiguë se rencontre principalement chez les jeunes individus, les adultes ont plus souvent une forme chronique avec un amaigrissement, de la diarrhée et des symptômes respiratoires : jetage, conjonctivite, sinusite…

Transmission/ contamination

La transmission se fait principalement par voie aérogène mais peut aussi se faire par contact direct ou indirect par voie entéro-fécale. L'excrétion est intermittente, liée au stress et se fait par voie rhino-pharyngée majoritairement mais aussi par voie fécale.

Diagnostic

La suspicion repose sur les symptômes cliniques ainsi qu'une radiographie qui met en évidence une organomégalie. Le diagnostic de certitude repose sur la mise en évidence de la bactérie par culture ou PCR sur un prélèvement de rate, un frottis.

Traitement L'ornithose se traite par une longue antibiothérapie à base de chloramphénicol à la dose de 500mg/L SID pendant cinq à sept jours (Touzet, 2007), tétracyclines à la dose de 2,5mg/ 30g de poids vif PO SID (Touzet, 2007). Cependant, lorsque la chlamydiose est confirmée, l'euthanasie est conseillée au vu du risque zoonotique.

Prévention

Il n'existe aucun vaccin.

e. Mycoplasmose

Étiologie La mycoplasmose est due à une bactérie intra-cellulaire et notamment à deux espèces spécifiques du pigeon : Mycoplamsa columbinum et Mycoplasma columborale. Il est prouvé que la majorité des pigeons sont porteurs de cette bactérie dans leur appareil respiratoire.

Chez les rapaces, plusieurs espèces ont été isolées : M. buteonis, M. meleagridis et M. falconis commensales de leur trachée.

Symptomatologie

La pathogénie est peu connue et les infections sont rares mais des cas de dyspnée avec des crépitations et des sifflements à l'auscultation ont été décrits sur des individus immuno-déprimés. L'atteinte est souvent localisée dans le tiers proximal de la trachée et est à l'origine d'accumulation de mucus. [START_REF] Walker | TAUBENSPORT und TIERSCHUTZ [Pigeon sport and animal rights[END_REF].

Transmission/ contamination

La transmission se fait par contact direct, et par l'ingestion de fèces, d'eau de boisson ou le matériel contaminé. Une transmission verticale est rapportée chez les volailles cependant les dernières études sur les rapaces montrent un portage bactérien dans le sperme et dans l'oeuf quasi inexistant (Lierz et al. ,2007 ;Lierz et Hafez ,2007)

Diagnostic

Le diagnostic est difficile du fait du portage sain ainsi que de la difficulté à isoler cette bactérie après culture. Une culture peut être réalisée à partir d'un écouvillon trachéal.

Traitement

Le traitement est à base de doxycycline : 20 mg/kg pendant cinq jours (RCP). Les individus stressés ou immunodéprimés sont atteints par une forme chronique qui atteint plusieurs organes : trachée, sacs aériens, poumons, yeux, peau…Les symptômes dépendent alors de l'organe touché mais une atteinte respiratoire associée à une baisse de l'état général et un amaigrissement sont souvent constatés.

Transmission/ contamination

La contamination est directe. L'oiseau se contamine en inhalant des spores présentes dans son environnement (litière ou aliment moisis par exemple). La contamination peut aussi se faire dans l'oeuf par la pénétration de spores germées dans la coquille.

Diagnostic

Le diagnostic passe par de nombreux examens complémentaires du vivant de l'animal : endoscopie permettant de mettre en évidence les granulomes ou sérologie ELISA. L'autopsie est également un bon moyen de diagnostic de certitude.

Traitement

Le traitement est basé sur des fongistatiques systémiques (itraconazole : 5-10mg/kg PO une à deux fois par jour (Sharmann, 2022), kétoconazole : 20 mg/kg PO BID (Touzet, 2007)) et des soins locaux (débridement, topiques en nébulisation avec de l'amphotéricine B à la concentration de 0,25-1mg/mL par exemple) mais la réponse au traitement est très aléatoire et dépend du stade de la maladie. Lorsque les sacs aériens sont déjà atteints, le pronostic est sombre malgré le traitement systémique.

Prévention

La prévention passe par des mesures hygiéniques. Les spores étant très répandues dans l'environnement lorsque l'humidité est faible il convient de maintenir une humidité relative comprise entre 50 et 60% (Vindevogel, Duchatel et Pastoret,1994). De plus il convient de désinfecter la litière, les perchoirs… avec des fumigations au formol ou du sulfate de cuivre ainsi que d'écarter les animaux atteints. Des mesures de prophylaxie des nouveaux animaux entrants peuvent être mises en place avec des inhalations de clotrimazole pendant deux semaines avant leur introduction dans le bâtiment.

h. Syngamose

Étiologie La syngamose est une parasitose due à un nématode respiratoire : Syngamus trachea. La contamination se fait par l'ingestion d'une larve L3 qui migre jusqu'aux poumons. Les vers adultes sont localisés dans la trachée des individus, se nourrissent par spoliation sanguine et les femelles y pondent leurs oeufs qui se retrouvent dans la cavité buccale après des épisodes de toux puis qui sont avalés et excrétés ensuite dans l'environnement.

Symptomatologie

L'infestation qui a principalement lieu chez les jeunes individus entraine une inflammation de la trachée, un changement de voix, une respiration gueule ouverte et peut même entrainer une obstruction trachéale et ainsi la mort.

Transmission/ contamination

La transmission est soit directe soit indirecte par l'ingestion d'un hôte paraténique : ver de terre, escargot, limace, coléoptère s'étant lui-même infesté par l'ingestion d'une larve L3.

Diagnostic

Le diagnostic passe par une coproscopie positive avec des oeufs remarquables. Un examen post mortem ou même une endoscopie du vivant de l'animal met en évidence les individus adultes qui sont visibles à l'oeil nu. En effet ils mesurent 2 à 6 mm pour les mâles et 5 à 40 mm pour les femelles, sont rouges et forment un « y » car sont en permanence en position de copulation.

Traitement

Le traitement est la mise en place d'un antihelminthique comme par exemple le fenbendazole à la dose de 20 à 50 mg/kg PO deux fois à 10 jours d'intervalle ou 5 à 20 mg/kg/j PO pendant 3 à 5 jours (Carpenter,2017). Toutefois malgré la mise en place du traitement, les symptômes persistent lors d'infestation massive du fait de la persistance des parasites adultes morts dans la trachée.

Prévention

Pour prévenir l'infestation, il est important de contrôler l'environnement afin d'éviter les hôtes paraténiques, une vermifugation préventive peut également être réalisée. 

i. Pasteurellose

Étiologie

Diagnostic

Le diagnostic repose sur l'isolement et la culture de la bactérie sur un prélèvement sanguin ou sur des sécrétions. Une sérologie peut être réalisée dans le cas de forme chronique. L'ensemble de signes de septicémie à l'autopsie peut orienter le diagnostic.

Traitement

Le traitement repose sur un traitement de soutien lors de forme aiguë mais il est souvent inefficace. Lors de forme chronique, il convient de réaliser un antibiogramme avant de mettre en place une antibiothérapie mais ce sont souvent des quinolones ou des tétracyclines qui doivent être utilisées.

Prévention

La prévention passe par des mesures de biosécurité strictes. La bactérie étant sensible aux désinfectants, une désinfection de l'ensemble des locaux est primordiale. La lutte contre les rongeurs (porteurs de la maladie) est également importante.

Peau et phanères

a. Plumes

• Acariose

Il existe chez le pigeon plusieurs espèces d'acariens affectant les plumes. Trombicula autumnalis aussi appelé « aoûtat » est un petit acarien rouge de quelques millimètres. Il est responsable de prurit notamment de la tête, des ailes et des pattes.

La présence de petits points rouges visible à l'oeil nu sur le pigeon permet le diagnostic. 

b. Évolution

Au début, les messages sont écrits sur de simple papiers pelures très fins puis de nouvelles techniques voient le jour pour protéger les messages des intempéries ou encore du pigeon. Les missives sont alors roulées et introduites dans un petit tube fabriqué à partir du calamus d'une plume d'oie qui est fixé à une rectrice du pigeon par un fil de soie (figure 8) (Monestier, 1996). Une nouvelle difficulté voit le jour, le nombre de pigeons est trop restreint compte tenu du nombre de dépêche à transmettre. Il faut donc trouver un moyen de transmettre une grande quantité d'informations avec le peu de pigeons disponibles. Le procédé Dagron est mis en place. Les dépêches officielles sont rédigées à la main puis imprimées sur de grandes feuilles, elles sont ensuite photographiées et réduites sur une petite feuille de seulement cinq centimètres de long sur trois centimètres de large (figure 9). Le microfilm obtenu ne pèse alors guère plus de deux centigrammes et un seul pigeon peut désormais transporter une vingtaine de pellicules dans son étui, pouvant ainsi contenir deux à trois millions de lettres, en un seul voyage et sans être alourdi [START_REF] Caustier | Les pigeons voyageurs et leur emploi à la guerre[END_REF]. Arrivés à destination, les microfilms sont lus grâce à des microscopes. Par la suite, les missives sont dactylographiées avant d'être imprimées et photographiées macroscopiquement afin de garantir une meilleure lisibilité (Hayhurst, 1970). 

c. Bilan

Cent quinze mille dépêches officielles et plus d'un million de dépêches privées ont pu être transmises grâce aux pigeon messagers lors de ce siège (Hayhurst, 1970) 1996).

d. Reconnaissance

Pendant la guerre et à la fin de celle-ci, la population est très reconnaissante à l'égard des pigeons messagers car ils leur ont permis de maintenir le moral pendant ces cinq mois de siège. Ils expriment alors leur gratitude dans les journaux, des chansons ou encore des poèmes. Toutefois ils ne reçoivent pas de reconnaissance de la part des autorités, pas de monuments ni de plaque commémorative à l'Hôtel de Ville par exemple, et ils sont vendu lors de la liquidation du matériel militaire pour 1,5 franc par oiseau (Monestier, 1996). Des innovations sont aussi élaborées pour répondre aux besoins de la guerre moderne comme des paniers en osier molletonnés en forme de sac de fantassin permettant de transporter trois pigeons mais aussi des colombiers mobiles tirés par des chevaux destinés à suivre les déplacements d'une unité (figure 10) (Monestier, 1996). 

ENTRE DEUX

b. Tournant

Puis la guerre commence à se stabiliser, les tranchées sont creusées et les communications TSF ne sont plus disponibles. Les Français vont alors être les premiers à utiliser les pigeons sur la ligne de feu.

Les pigeons deviennent alors plus que des pigeons de renseignement, ils deviennent des pigeons soldats. En Août 1915, plusieurs pigeonniers mobiles motorisés sont fabriqués à partir d'autobus à impériale parisiens et sont envoyés au front car les pigeonniers des régions envahies avaient été détruits par l'ennemi. Il faut donc des colombiers capables de suivre les troupes offensives. Ce sont des « arabas » qui peuvent transporter quarante à soixante pigeons (figure 12). Deux soldats sont en charge de l'ensemble des couples de pigeons et de leur progéniture, l'un s'occupant plus spécifiquement du matériel et l'autre des pigeons et des registres d'entrées et sorties. Les compagnies colombophiles reçoivent des camions pour transporter leur matériel, des paniers, des caisses de stockage de grains... (Monestier, 1996) Selon Jean Fivet, « la grande difficulté était alors de dresser le pigeon et de lui inculquer l'instinct de retrouver son pigeonnier où qu'il se trouvât. A cet effet, il était indispensable de commencer le dressage avec des sujets jeunes, nés dans les pigeonniers mobiles auquel on devait les affecter. D'autres part, les pigeonniers mobiles devaient être visibles de loin. Pour cela, ils étaient peints de couleurs vives et toujours stationnés en plaine. ». Après un minimum de trois jours, les pigeons sont prêts et un soldat les transporte dans une cage en osier qu'il porte sur le dos jusqu'au lieu de sa mission. Après avoir fixé son message, il lâche le pigeon qui rentre à son pigeonnier mobile par la voie la plus directe. Les « colombogrammes » utilisent les techniques mises en place lors de la guerre de 1870, mais sont désormais fixés à la patte du messager ou dans une pochette porte message sous son corps si le message est volumineux (figure 13). Pour garantir que les pigeons transmettent le message au « bon destinataire », des codes couleurs leur étaient attribués au niveau de la tête ou de l'épaule pour savoir d'où ils provenaient (Monestier, 1996). Les pigeons ont permis de transmettre des informations sur les pertes subies, l'évolution des troupes ou encore demander du renfort. A Verdun, il faut environ une vingtaine de minutes pour qu'un colombogramme émis au niveau de la zone de combat arrive aux lignes arrières et cela malgré les rideaux de fumée, d'explosions ou de projectiles. Ce n'est pas moins de soixante mille pigeons qui sont enrôlés par la

France au cours de ce conflit et autant côté allemand. Trente mille pigeons français sont encore présents le jour de l'armistice et pas moins de vingt mille sont morts en prenant part aux conflits au nord de la France. Les pigeons ont joué un rôle déterminant dans cette guerre de tranchées, un officier supérieur écrira même : « Convenez avec moi que la face du monde eût été changée si le poilu, si le chef, ou si le pigeon-soldat avait failli à Verdun ! Je ne crains pas dire que ce sont les trois sauveurs de Verdun. » (Monestier, 1996) Dès le début de la mobilisation générale en 1939 en France, les pigeons sont réquisitionnés et subissent un entrainement intensif. L'objectif est d'avoir des pigeons entrainés, capable de voyager dans des conditions difficiles, avec des vols de nuit et capables de réaliser des missions aller-retour. Cependant, l'avancée rapide des troupes allemandes va interrompre cette mobilisation, en effet une des premières mesures mise en place par l'Occupation est de réquisitionner et/ou tuer les pigeons. Il est désormais punissable de la peine de mort de détenir un pigeon voyageur en zone occupée (Monestier, 1996).

d
Dans les pays Alliés non occupés, la mobilisation est importante, plus de 200 000 pigeons furent cédés par des colombophiles britanniques au « National Pigeon Service ». Les américains emploient aussi beaucoup d'oiseaux avec 46 532 utilisés pendant la guerre et notamment beaucoup parachutés avec les troupes [START_REF] Pont | Des animaux, des guerres et des hommes[END_REF].

b. Rôles

Durant la guerre, les pigeons vont jouer différents rôles. Pour les résistants français ils vont permettre de communiquer avec les alliés sur la position de l'ennemi ou encore pour l'organisation d'attaques coordonnées. Ils vont être utilisés dans les maquis pour préparer des parachutages et notamment celui du D Day. Il permet aussi aux alliés d'avoir des informations précises sur des cibles. C'est le cas par exemple en juin 1944 lorsqu'un paysan d'Indre et Loire tombe sur un paquet accroché à un parachute et dans lequel se trouve un carton avec un pigeon, des graines, un mode d'emploi et un questionnaire. Ce questionnaire devait être renvoyé à Londres avec des objectifs stratégiques de sabotage. Le jeune homme glisse le questionnaire rempli dans le tube, l'accroche au pigeon et ce dernier rentre à Londres. La semaine suivant l'événement, plusieurs bombes sont déversées par l'aviation britannique sur les cibles indiquées par l'homme (Monestier, 1996).

c. Avancés technologiques.

Cette guerre a elle aussi permis l'apparition d'innovation en matière de colombophilie. En effet pour permettre le parachutage, de nouveaux paniers sont conçus (figure 15), les appareils photos utilisés lors de la précédente guerre sont miniaturisés et rendus plus performants pour permettre de meilleure photographie et de meilleurs renseignements (Monestier, 1996). Un projet émerge aux États Unis en 1943 avec pour objectif de concevoir un système de guidage plus précis des bombes, le « Project Pigeon » mené par Burrhus Frederic Skinner. Il apprend à des pigeons à diriger des machines en bougeant uniquement la tête puis il les conditionne pour diriger un missile. Il les entraine à picorer une cible jusqu'à l'obtention d'une récompense puis un projecteur diffusant une image de la cible est mis en place avec un mécanisme détectant le contact avec l'écran. L'oiseau picore la cible en mouvement jusqu'à obtenir sa récompense. La démonstration devant les hautes instances militaires est une réussite mais le projet est abandonné, ces dernières voulant miser sur les nouvelles technologies (Bardón, 2019). pleine lune. Ce sont des alliés redoutables lors des campagnes d'effarouchement car ils permettent le harcèlement nocturne des nuisibles (Magnien,2022).

b. Espèces diurnes

Les espèces diurnes regroupent l'ordre des Falconiformes et celui des Accipitriformes. Concernant les espèces diurnes, il convient de distinguer celles prédisposées au haut vol et celles pour le bas vol (Magnien,2022).

• Haut vol : 

L'affaitage ou le dressage

Les rapaces sont des oiseaux sauvages qui, à l'état sauvage, ont peur de l'homme. Il y a donc plusieurs étapes nécessaires pour obtenir un oiseau capable de chasser avec son fauconnier.

a. La socialisation

Une fois l'arrivée d'un rapace chez son fauconnier, l'étape de socialisation va commencer. Cette étape peut durer quelques semaines comme quelques mois suivant l'espèce, l'imprégnation qu'elle aura eue ou non avant et son âge [START_REF] Magnien | The experimental investigation of navigation in homing pigeons[END_REF].

En général, les oiseaux arrivent chez leur fauconnier vers l'âge de six à huit semaines. [START_REF] Magnien | The experimental investigation of navigation in homing pigeons[END_REF]. 

II La fauconnerie de la BA 113 1 L'infrastructure

La fauconnerie est située à proximité de la piste d'atterrissage mais à l'écart des autres infrastructures du site (figure 22). Le dortoir (figure 23) et la salle de quarantaine sont équipés de revêtement permettant le nettoyage et la désinfection, de dalles de plafond chauffant permettant de garantir une température fixe malgré les conditions extérieures ainsi qu'une hygrométrie et une luminosité réglables comme préconisés dans le Vade-Mecum de l'inspecteur d'une fauconnerie appartenant à un établissement placé sous l'autorité ou la tutelle du ministère de la défense et des anciens combattants, version du 20 Janvier 2012. Les dortoirs sont également équipés de perchoirs assez hauts pour éviter l'usure des plumes. L'ensemble de ces proies sont reçues congelées depuis une entreprise fournissant des zoos, des fauconneries et sont éviscérés par les fauconniers pour limiter le risque de contamination des rapaces par les viscères. 

L'aspect sanitaire

La fauconnerie est suivie par un vétérinaire sanitaire militaire appartenant au 542 e groupe vétérinaire localisé à Suippes. Ce dernier réalise des protocoles de soins pour des pathologies courantes au sein de la fauconnerie et fourni le personnel en matériel et médicaments. Il a également la responsabilité de référer les cas auprès d'un vétérinaire civil compétent si la situation le demande. Il réalise une visite sanitaire de la fauconnerie une fois par an afin de contrôler le bien-être des animaux ainsi que le respect des normes imposées par le Vade-mecum. Un rapport est rédigé à la suite de la visite afin de rendre compte de la situation ainsi que d'appuyer les potentielles demandes de changement (d'infrastructure, de personnel, de matériel…) émises par le personnel de la fauconnerie.

Au sein de la fauconnerie, certaines maladies sont plus fréquentes que d'autres même si dans l'ensemble les animaux sont peu malades. La pathologie principale est le podagre, elle touche quelques rapaces durant la saison. La coccidiose a également été un souci majeur en 2021 lors de l'achat de rapace dans un élevage. En effet étant infestés de coccidiose, ils ont introduit le pathogène dans la fauconnerie entrainant des symptômes sur plusieurs rapaces. Des cas d'aspergillose ont aussi été diagnostiqués depuis la création de la fauconnerie mais de manière sporadique.

Les animaux sont vermifugés de manière systématique deux fois par an grâce à de l'IVOMEC ND (Ivermectine) et plusieurs coproscopies sont réalisées dans l'année. Des anticoccidiens comme le BAYCOX ND (Toltrazuril) sont aussi administrés au cours de l'année. Une quarantaine d'un mois est imposée pour chaque rapace intégrant l'établissement.

En période de risque élevé de grippe aviaire, les fauconniers essayent de faire voler les rapaces le moins possible afin de limiter les contacts avec la population d'oiseaux sauvages. Et lors de contact inévitable, le rapace est mis en quarantaine pendant un mois.

II Conduite d'une fauconnerie, axes d'amélioration et fauconnerie à travers le monde 1 Vis-à-vis de la législation française

La législation française qui régit les installations d'élevage d'agrément d'espèces non domestiques prévoit que le lieu d'hébergement doit satisfaire les besoins biologiques des animaux comme vu précédemment et doit de ce fait assurer l'intégrité physique et la protection à l'égard de l'environnement. Or lorsque les rapaces sont en aire de jardinage, c'est-à-dire en extérieur accrochés à un perchoir par une filière ils ne sont pas tous protégés des conditions climatiques. En effet seuls les faucons ou hybrides sont protégés par un barnum, les espèces considérées comme plus robustes sont exposées aux variations de température, possible intempéries… De plus aucun individu n'est protégé de possibles attaques de prédateurs (renard, loup, chien errant…). De ce fait la fauconnerie de la BA 113 pourrait mettre en place des aires de jardinage garantissant la protection de tous les rapaces.

De plus la réglementation prévoit de mettre à disposition de chaque rapace un bac profond de 5-18 cm et d'un diamètre supérieur à la longueur de l'oiseau afin qu'il ait à disposition de l'eau de boisson ainsi que la possibilité de se baigner (Vade-mecum). Or ce type de bac n'a pas été observé lors de la visite.

Un sas de sécurité est préconisé par la législation mais non obligatoire. Ce dernier permet de garantir que les rapaces ne s'échappent pas et garantit ainsi leur sécurité et la biosécurité. Un tel sas pourrait être une réelle amélioration.

Vis-à-vis de la physiologie et des maladies des rapaces

A l'heure actuelle, en France, il n'existe aucun vaccin disposant d'une AMM pour les rapaces. Ainsi l'ensemble des maladies explicitées en partie I ne peuvent être évitées que grâce à des mesures sanitaires. En effet il est primordial pour la conduite d'une fauconnerie de respecter des mesures de biosécurité strict afin de limiter l'entrée et la propagation de pathogène au sein de l'élevage. Des désinfections de l'ensemble du matériel en contact avec les oiseaux sont nécessaires compte tenu des agents responsables des maladies. Des mesures de prophylaxie de type examens coproscopiques peuvent être réalisés afin de vermifuger les animaux contre les parasites décris en partie I. La forme du bec et le monde de chasse vont impacter l'alimentation que le fauconnier donne à son oiseau comme le montre la partie sur l'alimentation à la base aérienne de Saint Dizier. De nombreuses autres maladies sont liées aux conditions de vie de l'animal et à son utilisation et diffèrent donc entre les pigeons et les rapaces.

Les pigeons ont été les premiers employés au sein des armées françaises. Ils ont essentiellement joué un rôle de messagers. Au fil du temps ils ont été délaissés au profit de moyen de communication plus modernes. Les rapaces n'ont quant à eux intégrés les armées que tardivement, leur rôle étant un rôle de dissuasion et d'effarouchement.

La détention de rapaces est soumise à de nombreuses normes toutefois les conditions d'hébergement ne sont pas strictes tant que les besoins physiologiques sont satisfaits. Un consensus général est posé sur les conditions globales de logement du fait de l'expérience des fauconniers.

Des incertitudes existent encore quant à la physiologie de ces espèces et donc à leur mode d'élevage et à leur utilisation. Les recherches n'ont par exemple pas encore permis de mettre en évidence les moyens utilisés par les pigeons pour s'orienter.

Par ailleurs, le terme « rapaces » désignent de nombreuses familles différentes et de ce fait il existe des spécificités propres à chaque espèce qui n'ont pas été détaillées dans ce travail.

La fauconnerie de Saint Dizier est un bon reflet de la gestion des fauconneries civiles actuelles, encadrées par des passionnés ayant un savoir-faire ancestral, transmis de génération en génération. Toutefois une réglementation plus précise garantissant le bien-être des animaux et la biosécurité permettrait d'homogénéiser les pratiques et serait une amélioration significative dans l'art de la fauconnerie.
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 1 Figure 1 : Illustration et photo montrant la structure creuse des os avec des trabécules. Source : oiseau.info
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 1 Figure 1: Schéma illustrant la respiration des oiseaux. Source : DART 2000
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 3 Figure 3 : Structure d'une plume. Source : KAZILEK CJ 2017
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 5 Figure 5 : Représentation du positionnement des plumes d'une aile. Source : GOTTROP
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 7 Figure 7 : Schéma de la patte droite d'un rapace diurne (à gauche) ou d'un rapace nocturne (à droite). Source : GUILLOT G 2016
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 8 Figure 8 : Dessin d'un mot enroulé dans un calamus et fixé à une rectrice d'un pigeon. Source : MONESTIER 1996

Figure 9 :

 9 Figure 9 : De la gauche vers la droite : Dépêches microscopiques et une illustration du procédé d'agrandissement des dépêches microscopiques. Source : JAMANDIER

Figure 10 :

 10 Figure 10 : Photo d'un colombier mobile. Source : MONESTIER 1996

Figure 11 :

 11 Figure 11 : Photo d'un pigeonnier démontable transporté par une mule. Source : MONESTIER 1996 En 1908, un règlement du Génie finit de fixer les conditions d'emploi des colombiers militaires.
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 12 Figure 12 : Photo d'un araba. Source : MONESTIER 1996
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 14 Figure 14 : Photo du pigeon Vaillant et ordre de la nation. Source : DR MARC OLLIVIER / OUEST France

Figure 15 :

 15 Figure 15 : Photo d'équipements permettant le parachutage de pigeon lors de la Seconde Guerre Mondiale. Source : MONESTIER 1996

Figure 16 :

 16 Figure 16 : Photos de soldats s'occupant d'un pigeon en Indochine. Source : MONESTIER 1996

Figure 17 :

 17 Figure 17 : Photo d'un rapace attaché à un perchoir par une filière (désignée par la flèche noire). Source : MARMET Ludivine
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 18 Figure 18 : Photos montrant les dégâts suite à des collisions entre des animaux et des avions militaires. Source : Fauconnerie de Saint-Dizier

Figure 20 :

 20 Figure 20 : Exemples d'armes pyrotechniques utilisées par la fauconnerie. Source : Fauconnerie de Saint -Dizier

Figure 21 :

 21 Figure 21 : Localisation de Saint-Dizier sur la carte de France métropolitaine. Source : Francegeo

Figure 22 :

 22 Figure 22 : Plan de la base aérienne, l'étoile correspondant à l'emplacement de la fauconnerie. D'après JHM

Figure 23 :

 23 Figure 23 : Photo d'un dortoir de la fauconnerie. Source : MARMET Ludivine

Figure 24 :

 24 Figure 24 : Photos prises à la fauconnerie de la BA 113. De la gauche vers la droite : Poussins congelés de 1 jours, caille congelée de 6 semaines et pigeons congelés. Source : MARMET Ludivine

Figure 25 :

 25 Figure 25 : Photo de la balance et du carnet regroupant le poids de l'ensemble des rapaces de la BA 113. Source : MARMET Ludivine

Figure 26 :

 26 Figure 26 : De la gauche vers la droite : Plumes des mues précédentes et tige en kevlar. Source : MARMET Ludivine

Figure 27 :

 27 Figure 27 : Photos prises à la fauconnerie de la BA 113. De la gauche vers la droite : une forme autour des palombes albidicus de souche scandinave, une forme buses de Harris et un tiercelet hybride faucon gerfaut croisé faucon barbarie. Source : MARMET Ludivine

  Ces mesures influencent notamment les conditions de détention des rapaces. Par exemple au Royaume-Uni, le chef des services vétérinaires a imposé l'isolement des rapaces afin d'éviter tout contact avec la faune sauvage (BPCA, 2022). Tous les détenteurs d'oiseaux ont pour obligation de garder leurs oiseaux à l'intérieur quel que soit leur type et leur taille. Si cela est impossible, ils doivent les garder dans des zones extérieures clôturées ou munies de filet.

Figure 29 :

 29 Figure 29 : Distribution mondiale des nouveaux foyers de grippe aviaire au sein des élevage de volaille du 06 au 26 janvier. Source : WOAH 2023
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PHYSIOLOGIE ET MALADIES DES PIGEONS ET DES RAPACES I. Physiologie 1. Une anatomie adaptée au vol a. Un squelette entre légèreté et solidité

  Figure 1 : Illustration et photo montrant la structure creuse des os avec des trabécules. Source : oiseau.info........................................................................................................................................ Figure 2: Schéma illustrant la respiration des oiseaux. Source : DART 2000 ....................................... Figure 3 : Structure d'une plume. Source : KAZILEK CJ 2017 .............................................................. Figure 4 : Représentation des 5 types de plumes. Source : KAZILEK CJ 2017 ......................................Figure 5 : Représentation du positionnement des plumes d'une aile. Source : GOTTROP ..................Figure 6 : Vue schématique de la rétine du pigeon d'après EMMERTON 1983 Source : VINDEVOGEL 1994 ................................................................................................................................................. Figure 7 : Schéma de la patte droite d'un rapace diurne (à gauche) ou d'un rapace nocturne (à droite). Source : GUILLOT G 2016 ...................................................................................................... Figure 8 : Dessin d'un mot enroulé dans un calamus et fixé à une rectrice d'un pigeon. Source : MONESTIER 1996 ............................................................................................................................. Photos prises à la fauconnerie de la BA 113. De la gauche vers la droite : une forme autour des palombes albidicus de souche scandinave, une forme buses de Harris et un tiercelet hybride faucon gerfaut croisé faucon barbarie. Source : MARMET Ludivine ................................................... 83 Figure : Schéma d'une aire de jardinage sécurisée. Source : AQFA 2013 ....................................... 86 Figure : Distribution mondiale des nouveaux foyers de grippe aviaire au sein des élevage de volaille du 06 au 26 janvier. Source : WOAH 2023 ............................................................................ 87 Figure : Distribution mondiale des nouveaux foyers de grippe aviaire au sein d'élevage d'oiseaux du 06 au janvier. Source : WOAH 2023 ......................................................................................... 88 Tableau 1: Synthèse des maladies digestives .................................................................................... Tableau 2: Synthèse des maladies respiratoires ................................................................................ Tableau 3: Synthèse des maladies dermatologiques ......................................................................... 'utilisation du pigeon en tant que messager semble remonter aux prémices de l'humanité. Dans la Bible, Noé, après quarante jours de déluge, lâche une colombe qui revient avec une feuille d'olivier dans son bec, lui annonçant ainsi le retrait des eaux.Au cours de l'Antiquité, ils sont utilisés à de nombreuses occasions et par différents peuples. Par exemple, les navigateurs égyptiens les utilisaient pour annoncer au port leur arrivée proche, le pharaon Ramsès III lâcha des pigeons pour avertir les différentes régions de l'empire de son accession au trône, le roi Salomon lui, transmettait des ordres à ses armées par le biais de pigeons voyageurs. Ils étaient aussi utilisés en Grèce Antique pour annoncer le résultat des Jeux Olympiques ou encore par Jules César pour informer son empire de ses victoires.
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Figure : Dent tomiale : Indentation sur le tomium de la mandibule supérieure Effarouchement : Action d'effrayer un animal pour le faire fuir. Escadre : Commandée par un chef de corps, lieutenant-colonel ou colonel de l'Armée de l'air, l'escadre est une formation qui rassemble des unités et du personnel dédiés à une même mission Forme : Rapace femelle Halitose : Mauvaise odeur de l'haleine Lagena : diverticule de saccule du labyrinthe membraneux des vertébrés Morille : Excroissance charnue du bec. Paraténique : Hôte chez lequel le parasite est dormant, ne réalise pas son cycle. Proglottis : Anneau d'un cestode Ptyalisme : Sécrétion excessive de salive. LLa première utilisation connue d'un pigeon voyageur en France remonte à 732, lorsque Charles Martel l'utilise pour annoncer sa victoire contre les Sarasin à Poitiers.

L'art de la fauconnerie quant à lui, est un art ancestral qui a vu le jour dans les steppes d'Asie il y a plus de 5000 ans. Véritable outil de chasse, il s'est développé et exporté au Moyen Orient, en Asie mais aussi en Europe. Symbole de noblesse, elle est pratiquée par de nombreux rois européens et notamment français. Son apogée est atteinte sous Louis XIII. Sous Louis XV, la fauconnerie commence à décliner avec l'apparition des armes à feu pour la chasse mais elle retrouve ses lettres de noblesse à la fin de la Seconde Guerre Mondiale avec la création de l'Association nationale des fauconniers et autoursiers français, ainsi que la rédaction du « Traité de Fauconnerie et Autourserie » par Abel Boyer en 1948.

Aujourd'hui, environ 68 pays pratiquent la fauconnerie, une quarantaine espèces d'oiseaux de proie est utilisée pour réaliser les différentes disciplines : la chasse au vol (haut et bas vol), la volerie et l'effarouchement.

Ainsi les faucons et les pigeons sont tous deux utilisés depuis des siècles mais à des fins différentes. Pourtant ils ont tous les deux réussi à trouver leur place auprès de l'Homme dans les conflits armés. Communication, surveillance, protection, grâce à leurs capacités physiques mais aussi sensorielles ils ont su s'intégrer au sein des troupes armées. Véritable camarade pour les soldats, ils les épaulent au sein de nombreux conflits depuis l'Antiquité et restent employés aujourd'hui.

L'objectif de ce travail, est de faire un état des lieux de nos connaissances sur la physiologie et les maladies des pigeons et des rapaces ainsi que sur leur utilisation passée et présente au sein des armées françaises afin de mieux comprendre ces espèces méconnues du grand public et parfois stigmatisées comme étant simplement porteuses de maladies et à l'origine de nuisances notamment en ville. Enfin l'étude d'une fauconnerie militaire nous permettra de mieux comprendre leur importance au sein de l'institution.

PARTIE 1

Le squelette des oiseaux est un parfait mélange entre solidité et légèreté. En effet les masses osseuses médullaires sont remplacées par des espaces aériens, des extensions des sacs aériens qui « pneumatisent » le squelette. Grâce à cela, la masse osseuse représente seulement 4% de la masse de l'oiseau contre 30% chez l'homme

  Ces muscles sont constitués de deux types de fibres : les fibres blanches et les fibres rouges.Les fibres blanches utilisent du glycogène en anaérobie pour produire de l'ATP : source d'énergie essentielle à la contraction musculaire. Ce fonctionnement permet une production rapide d'ATP et est donc efficace pour un exercice intensif de courte durée. La production d'acide lactique via ce procédé limite son utilisation dans le temps. Lezzar 2017). Contrairement aux mammifères, il faut deux cycles inspiratoires et expiratoires pour que l'air entre et ressorte de l'appareil respiratoire d'un oiseau et le flux d'air est unidirectionnel. En effet lors de la première inspiration, l'air extérieur rentre dans le sac aérien postérieur (figure

	constitué d'un réseau tubulaire. (
	Les fibres rouges, elles, sont riches en lipides, sont très vascularisées, riches en
	mitochondries et utilisent un procédé aérobie (en présence d'oxygène) pour produire
	de l'ATP. Ce procédé permet un effort prolongé car ne produit pas d'acide lactique.
	Leur masse importante, leur localisation ainsi que leur fonctionnement permettent aux
	oiseaux de voler. Vol de type battu (ou ramé) chez le pigeon et vol plané, vol piqué,
	vol battu et parfois vol stationnaire ou vol à voile pour les rapaces (Duquet, 2017).
	Le vol battu est un vol actif car l'oiseau bat activement de l'aile et ne se laisse pas
	uniquement porter par les courants. L'abaissement de l'aile assure la propulsion de
	l'oiseau.
	Le vol plané permet au rapace d'économiser énormément d'énergie car l'oiseau ne
	bat pas de l'aile mais les étend simplement pour augmenter sa portance et se laisser
	porter par les courants d'air. Le rapace prend en amont de l'altitude grâce au vol battu
	car le vol plané lui en fait perdre.
	Le vol stationnaire est utilisé par quelques rapaces comme le faucon crécerelle. Ce
	type de vol est utilisé lors de la chasse pour maintenir sa tête immobile dans les airs
	afin de repérer sa proie. L'oiseau bat rapidement des ailes et les déploie plus ou moins
	pour modifier sa portance et ainsi garder sa tête immobile.
	Le vol piqué suit souvent le vol stationnaire et est utilisé par les rapaces pour fuser sur
	leur proie. Les ailes sont rabattues vers le corps et le rapace fonce sur sa proie pour
	la frapper en plein vol. Ainsi l'oiseau peut atteindre des vitesses records de plus de
	200 km/h.
	Le vol à voile est principalement utilisé par de grandes espèces comme les cigognes
	ou dans le cas des rapaces par les aigles. Ils utilisent les courants ascendants
	thermiques ou orographiques (liés aux reliefs) pour prendre de la hauteur en écartant
	les ailes pour augmenter leur portance. Ce type de vol permet de prendre de l'altitude
	en dépensant moins d'énergie qu'avec un vol battu.
	Le
	muscle pectoral et le muscle supracoracoïde. L'un abaisse l'aile, le pectoral, tandis que l'autre l'élève. c. Un appareil respiratoire exceptionnel
	L'appareil respiratoire des oiseaux est un appareil complexe qui participe à leur
	capacité à voler. Tout d'abord, l'arbre bronchique se termine par des sacs aériens
	extra pulmonaires et le parenchyme pulmonaire est dépourvu d'alvéoles et est

Le muscle pectoral représente à lui seul au moins 15% de la masse totale de l'oiseau contre 1% chez l'homme. Ces deux muscles s'insèrent tous deux au niveau du bréchet et sont regroupés près du centre de gravité de l'oiseau.

De plus les capillaires sanguins et aériens circulent « à courant croisé » c'est à dire que le sang des capillaires sanguins circule dans un sens tandis que l'air dans les capillaires aériens circule en sens inverse. Cette circulation permet une meilleure extraction du dioxygène de l'air inspiré. d. Des plumes à la structure complexe

  

	Le plumage des oiseaux est constitué de plumes. Il en existe cinq types qui possèdent
	toutes une structure commune, illustrée sur la figure 3. Un axe central avec une partie
	nue à leur base : le calamus et une partie couverte : le rachis. De part et d'autre du
	rachis partent des barbes qui possèdent des barbules. Le rachis est constitué d'un
	cortex kératinisé qui apporte rigidité, légèreté et souplesse à la plume. Les barbules
	assurent quant à elles la cohésion du plumage.

  La coccidiose du pigeon est due à Eimeria labeana, Eimeria columbarum ou encore Eimeria caucasia et est très spécifique.[START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF] Chez les rapaces, seule Caryoscopa spp est responsable de signes cliniques significatifs. La coccidiose est cosmopolite et saisonnière.(Forbes, 2008) 

1. Digestives :

a. Coccidiose

Étiologie : Symptomatologie L'infestation touche toutes les classes d'âge mais les jeunes individus sont les plus sensibles, les adultes sont souvent asymptomatiques à moins que leur première infestation survienne à l'âge adulte. Chez le jeune, les signes cliniques sont une diarrhée verdâtre, un amaigrissement rapide, un retard de croissance et parfois la mort. Chez l'adulte, la maladie est plus souvent subclinique. Les symptômes surviennent seulement après des efforts intenses.

  Trichomonas gallinae ou Trichomonas columbae. C'est une affection cosmopolite qui atteint 80% des pigeons de façon asymptomatique.[START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF] Ce sont les pigeonneaux qui sont les plus prédisposés. La prévalence chez les rapaces n'est pas connue en Europe. Symptomatologie L'infection est le plus souvent asymptomatique mais chez les jeunes individus elle entraine de la dysphagie, de l'anorexie ou un amaigrissement. En effet les protozoaires se multiplient dans les sécrétions ainsi qu'à la surface des muqueuses de l'oropharynx, du jabot, de l'oesophage et des sinus entrainant des ulcères et des lésions caséeuses jaunâtres. Ce matériel entraine une obstruction du tube digestif.

	e. Trichomonose
	Étiologie
	La trichomonose est une maladie contagieuse fréquente due aux protozoaires
	flagellés :
	Prévention
	La prévention passe là encore par des mesures environnementales, avec une
	désinfection stricte des locaux, une utilisation raisonnée des antibiotiques car une
	utilisation excessive prédispose au développement de Candida spp.

Traitement

Le traitement repose sur des mesures de soutien notamment en cas d'amyotrophie et d'abattement associé à un traitement à base de nystatine 300,000 IU/kg, PO, 2 fois par jour

(Sharmann, 2022)

. En cas d'atteinte générale, du fluconazole à la dose de 20mg/kg PO tous les deux jours peut être administré.

(Sharmann, 2022)

. Une acidification du tube digestif supérieur peut être fait avec du vinaigre de cidre afin de limiter la croissance. `

  La transmission est horizontale via les fèces contaminées et le matériel souillé car le virus est relativement résistant dans le milieu extérieur(Fitzegarld S.D, 2007).PréventionChez les pigeons, il existe un vaccin inactivé qui combine l'adénovirus, le paramyxovirus et l'herpès virus. Elle peut se faire dès l'âge de 4 semaines. Aucun vaccin n'est disponible pour les rapaces, il est donc important de mettre en place des mesures d'isolement des individus malades ou porteurs du virus.

	2. Maladies respiratoires
	a. Coryza herpétique
	Étiologie
	Le coryza herpétique est dû à CoHV-1, Columbid herpes virus 1 un herpes virus qui
	touche les pigeons et les rapaces (Lorente, 2017).
	Transmission/ contamination
	Diagnostic
	Le diagnostic repose sur la mise en évidence par analyse histologique de corps
	d'inclusion intranucléaire dans les entérocytes et les hépatocytes. Une analyse PCR
	ou un test sérologique permettent également un diagnostic de certitude.

Le type II affecte toutes les catégories d'âges et est à l'origine d'une hépatite nécrosante entrainant le décès de l'animal dans les 24-48h dans 30% des cas. Chez les rapaces, l'adénovirose est à l'origine d'une entérite hémorragique qui entraine la mort rapide de l'animal.

Traitement

Le traitement est un traitement de soutien et symptomatique.

Symptomatologie

Chez les pigeons, c'est une maladie cosmopolite à l'origine d'écoulements nasaux, d'une conjonctivite, d'une rhinite ainsi que de foyers de nécrose au niveau de la cavité buccale, du pharynx et du larynx. Le pigeon présente des éternuements, des sécrétions qui obstruent les narines, leurs morilles sont grisâtres/jaunâtres, les pigeons se grattent les morilles. L'écoulement nasal passe dans le bec par la fente palatine ce qui est à l'origine de fausses membranes jaunâtres non adhérentes aux muqueuses de la gorge. Les foyers de nécrose s'étendent et s'ouvrent en ulcères.

  Le traitement est symptomatique et consiste à traiter des maladies intercurrentes comme le parasitisme ou les surinfections bactériennes à l'aide d'antibiotiques adaptés.PréventionIl n'existe pas de vaccin disponible. La prévention passe donc par des mesures zootechniques en évitant la surpopulation, en aérant bien les pigeonniers… Chez les pigeons, la morbidité varie de 30 à 70% et la mortalité est inférieure à 10%. Même avec des signes neurologiques, les pigeons peuvent guérir après une convalescence de plusieurs mois et garder un bon pronostic sportif. En revanche lors d'entérite, la muqueuse intestinale subit des lésions irréversibles à l'origine d'une entérite chronique responsable de diarrhée persistante altérants alors le pronostic sportif[START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF]. Chez les rapaces, certaines espèces sont très sensibles et ont des évolutions suraiguës pouvant aboutir à la mort tandis que d'autres comme les vautours ou les strigidés sont porteurs asymptomatiques. La transmission se fait essentiellement par contact direct avec des sécrétions des malades mais une contamination indirecte par l'homme ou le matériel est également possible le virus étant très résistant dans l'environnement. Le virus se multiplie au niveau des yeux, du nez et de la bouche, se dissémine dans l'organisme et se multiplie dans le tube digestif et le système nerveux central expliquant les symptômes précédemment cités.DiagnosticLe diagnostic est essentiellement épidémiologique (mort brutale de plusieurs animaux présentant des symptômes neurologiques) mais peut être confirmé par un isolement du virus par PCR ou d'anticorps en laboratoire.PréventionIl est possible de vacciner les pigeons pour éviter la maladie et deux vaccins sont disponibles : un vaccin vivant (souche LaSota) et un vaccin inactivé. Le vaccin LaSota s'administre par gouttes nasales et oculaires et va entrainer une immunité locale, et non générale, il est donc peu efficace et non réalisé en France. En France, ce sont les vaccins inactivés injectables de préférence aqueux (pour éviter les réactions au site d'injection) qui sont utilisés. L'injection se fait par voie sous cutanée au niveau de la partie dorsale du cou et met en place une immunité générale de douze mois[START_REF] Vindevogel | Le pigeon voyageur. 2ème Edition[END_REF].SymptomatologieElle est observée fréquemment en été chez les jeunes pigeons et possède deux formes : une forme cutanée et une forme diphtérique (systémique). La forme cutanée se localise majoritairement au niveau de la tête c'est-à-dire au niveau des morilles, des paupières, de la commissure du bec et très rarement au niveau des pattes. Des lésions ressemblant à des verrues noirâtres/ brunâtres de consistance dure au contenu caséeux apparaissent alors dans ces régions formant des « poquettes ».(Vindevogel, Duchatel, Pastoret, 1994 et Chevita) Dans la forme diphtérique, de fausses membranes jaunâtres adhérent aux muqueuses bucco-pharyngiennes. Ces lésions se compliquent souvent par des surinfections bactériennes et/ou des trichomonoses, sèchent et cicatrisent généralement en trois semaines. La maladie se transmet essentiellement par contact direct avec des animaux infectés via des plaies cutanées, des traumatismes au niveau des muqueuses ou des piqûres d'insectes. Le virus ne peut pas franchir la peau saine. Il reste souvent latent et se développe lors de stress intense ou de phase d'immunodépression.DiagnosticLe diagnostic repose sur les signes cliniques : « poquettes » et fausses membranes adhérentes ainsi qu'une analyse PCR mettant en évidence le virus. Une analyse histologique mettant en évidence des corps de Bollinger dans le cytoplasme de cellules infectées est également possible.TraitementLe traitement est symptomatique et passe par le curetage des lésions suivi d'une désinfection. En cas de surinfection bactérienne ou de trichomonose, des antibiotiques et/ou des antiparasitaires peuvent être mis en place.

	Transmission/ contamination
	Traitement
	Il n'existe pas de traitement spécifique seulement un traitement symptomatique contre
	les troubles digestifs à base d'électrolytes, de pansements gastriques et de
	supplémentation.
	Transmission/ contamination

b. Paramyxovirose : Newcastle

Étiologie La maladie de Newcastle ou paramyxovirose est due au paramyxovirus de type 1, PMV1. C'est une maladie très contagieuse, réglementée et une zoonose rare.

Symptomatologie

Elle est responsable de symptômes digestifs : diarrhée aqueuse ou hémorragique suivis de symptômes neurologiques : tremblements de la tête, torticolis, paralysie d'une aile puis deux, troubles de l'équilibre, ou encore altération de la vision, opisthotonos. Des troubles respiratoires sont observés avec du jetage, de la toux ou de la dyspnée. Aucun vaccin n'est disponible en France pour les rapaces. Toutefois des mesures sanitaires simples : hygiène, quarantaine…permettent de limiter la contamination.

c. Variole

Étiologie

Les avipox sont des virus très résistants dans l'environnement, très contagieux, et responsables de la variole chez les oiseaux. Chez le pigeon, c'est le Pigeon pox virus qui a été identifié et chez les rapaces, il existe différents poxvirus suivant l'espèces : Psittacinepox virus, Falconpox virus

(Vrecourt, 2019) 

… Prévention Il est possible de vacciner les pigeons à l'aide d'un vaccin à virus vivant atténué qui confère une immunité d'un an

(Point vétérinaire, 2016)

. En France, aucun vaccin n'est disponible pour les rapaces.

d. Ornithose

Étiologie L'ornithose ou psittacose est due à Chlamydia psittaci, une bactérie intracellulaire Gram négatif, zoonotique responsable généralement d'une forme subclinique chez les pigeons. Cette maladie est rarement diagnostiquée chez les oiseaux captifs, elle est souvent mise en évidence lors d'enquête d'épidémiosurveillance suite à une épizootie ou suite à la contamination d'un propriétaire

  PréventionLa prévention repose sur des mesures d'hygiènes, et des mesures pour limiter le stress : éviter la surpopulation ou les concours notamment. Étiologie L'influenza aviaire ou peste aviaire est une maladie due à l'influenza A, un virus de la famille des orthomyxovirus. Très contagieuse et potentiellement zoonotique, il existe 3 genres d'influenza, le A, le B et le C mais seul le type A infecte naturellement les oiseaux. Les virus de type A possèdent deux protéines de surface : l'hémagglutinine et la neuraminidase. L'hémagglutinine permet au virus de se fixer puis de pénétrer la cellule. Il en existe 16 types différents, référencés H1 à H16. La neuraminidase est une enzyme qui permet la libération du virus après sa multiplication dans la cellule. Il en existe 9 types différents, référencés N1 à N9. On identifie donc une influenza A HxNy suivant les antigènes qui le composent. Ils sont classés suivant leur pathogénicité : les faiblement pathogènes (IAFP) et les hautement pathogènes (IAHP) qui sont les sous types H5 et H7. Tous les sous types sont présents dans la faune sauvage. En Europe, c'est principalement la souche H5N1 qui circule, la souche H5N8 a aussi été isolé au Danemark sur une buse et la souche H3N1 a touché le nord de la France en 2019(Vrecourt, 2019). La transmission se fait par contact direct avec des oiseaux infectés, notamment des oiseaux sauvages souvent porteurs sains et constituants un véritable réservoir ou par contact indirect avec des éléments souillés par des sécrétions respiratoires, des aérosols, les fientes... (ANSES, 2022)DiagnosticLe diagnostic repose sur l'isolement du virus sur un écouvillon trachéal ou cloacal.Européenne imposant une surveillance, une prophylaxie et une déclaration obligatoire(ANSES, 2022). Ainsi l'euthanasie est souvent réalisée pour les animaux atteints. Prévention Les seuls moyens de prévention sont des mesures sanitaires avec un renforcement de la biosécurité : double grillage, quarantaine, désinfection… Le vaccin est interdit en France à l'exception des parcs zoologiques sous dérogation(Robin, 2022).

	f. Influenza aviaire
	g. Aspergillose
	Étiologie
	L'aspergillose due aux champignons Aspergillus fumigatus principalement mais aussi
	A. flavus, A. glaucus et A. niger est une mycose non contagieuse mais souvent
	mortelle.
	Transmission/ contamination
	Traitement
	Il n'existe pas de traitement curatif de la maladie, on peut uniquement traiter les
	complications secondaires comme la mycoplasmose ou d'autres complications

Symptomatologie

Les signes cliniques observés sont plus ou moins prononcés. On retrouve des symptômes respiratoires : éternuements, râles respiratoires, écoulements oculaires, sinusites oedèmes de la face mais aussi digestifs : diarrhée et nerveux : torticolis. Des évolutions suraiguës entrainant la mort brutale de l'animal ont été constatées. bactériennes à l'aide d'une antibiothérapie et d'un traitement de soutien. Toutefois compte tenu de l'aspect zoonotique des sources hautement pathogènes, la maladie est réglementée sur le plan international. Elle est catégorisée A, D et E par l'Union Symptomatologie L'aspergillose est responsable d'une dyspnée sévère avec une respiration abdominale, bec ouvert, des écoulements lacrymaux suppuratifs, un changement de voix, un amaigrissement et souvent la mort. Des nodules caséeux miliaires au départ puis mesurant plusieurs centimètres ensuite sont présents dans l'ensemble de l'arbre aérifère et en grande quantité dans les sacs aériens. Ces nodules peuvent s'étendre au péricarde et au péritoine.

  La pasteurellose aussi appelée choléra aviaire est une maladie bactérienne causée par Pasteurella multocida principalement. Les pasteurelles sont des bactéries Gram négatif commensales des muqueuses du tractus digestif et respiratoire des pigeons. Chez les rapaces, la pasteurellose est principalement due à Pasteurella multocida sérotypes 1 et 3 mais n'est pas commensale.

Symptomatologie

La maladie possède trois formes : suraiguë, aiguë et chronique. Lors de forme suraiguë, l'individu meurt subitement sans signe clinique énonciateur. Lors de la forme aiguë, l'individu fait une septicémie, il est hypertherme, en tachypnée et a de la diarrhée. Souvent le pigeon meurt dans les heures qui suivent l'apparition des symptômes. Dans la forme chronique, l'oiseau présente des écoulements nasaux, buccaux et oculaires ainsi que des oedèmes localisés aux sinus infra-orbitaires. (Association des vétérinaires en industrie animale, 2013)

Transmission/ contamination La transmission est directe et indirecte via des animaux infectés chroniques, les porteurs asymptomatiques, l'ingestion d'éléments infestés mais aussi via les sécrétions et les aérosols. La bactérie pénètre l'organisme par les muqueuses ou via une brèche cutanée.

  Le premier est Falculifer rostratus, un acarien de la famille des sarcoptes qui est très fréquent et très contagieux. Il est de petite taille vit entre les barbes des rémiges et des rectrices et sa nymphe s'introduit dans le follicule de la plume ou encore dans le tissu conjonctif sous cutané. Ce parasite entraine des dégâts considérables dans les rémiges en attaquant les barbules ainsi qu'en perforant la plume parallèlement au rachis. Il en résulte des rémiges perforées de toutes parts, et ainsi un vol moins performant. Il est responsable de la « gale déplumante. Le parasite se loge dans le follicule plumeux, à la base des plumes. Les plumes se brisent, la peau est irritée ce qui entraine un prurit intense. Les lésions sont souvent localisées au niveau du cou et n'atteignent que très rarement les rectrices et les rémiges. Coniodes damicornis, Goniocotes bidentatus, Hohorstiella lata, mais le plus courant est Columbicola columbae.Ils sont responsables d'un prurit important, le plumage peut alors être ébouriffé et terne. En temps normal, les oiseaux se retirent le parasite lorsqu'ils se lissent les plumes, il y a une infestation de poux lorsqu'il y a une pathologie concomitante ou que les oiseaux sont incapables de se lisser les plumes.Le diagnostic passe par la mise en évidence du parasite et le traitement repose sur des antiparasitaires externes comme la sélamectine à la dose de 23 mg/kg(Carpenter,2017), la pyréthrine ou encore le fipronil. Le carbaryl peut être utilisé mais il n'est pas approuvé par l'ANSES et la Commission Européenne du fait de son impact sur l'environnement et son potentiel cancérigène.

	b. Peau
	Un traitement à base d'ivermectine à la dose de 0,2 mg/kg d'ivermectine diluée aux
	1/11e dans du propylène glycol une fois par semaine pendant un mois (Forbes, Cnemodocoptes mutans est quant à lui responsable de la « gale des pattes ». Il est
	2008) est utilisé pour éliminer ces acariens. assez exceptionnel chez le pigeon mais lorsqu'il est présent, il s'enfuit dans l'épiderme
	des pattes entrainant prurit, saignement, écailles blanchâtres, épaissie et se décollant.
	Dans des cas extrêmes, cela peut être à l'origine de boiterie ou même d'arthrite.

D'autres acarien comme Harpirynchus nidulans sont moins fréquents mais causent autant de dégâts. En effet, eux vivent en colonie dans les follicules plumeux créant des petits kystes à la base des plumes, des plumes ternes, friables et de mauvaise qualité ainsi qu'en fendant le rachis. Syringophilus bipectinatus vit quant à lui à l'intérieur même du rachis des plumes, principalement dans ceux des tectrices. Les plumes se cassent à quelques millimètres de la peau. Le traitement peut parfois être compliqué compte tenu de la localisation du parasite, ce dernier est protégé par la plume.

Un autre acarien fréquent est Cnemidocoptes laevis columbae.

• Poux broyeurs mallophages

Les seuls poux qui affectent les pigeons et les rapaces sont des poux broyeurs non hématophages. Ce sont des poux qui possèdent une tête plus large que leur thorax, associée à des pièces buccales broyeuses. Ils se nourrissent de débris épidermiques ainsi que des plumes. Il existe différentes espèces de poux broyeurs :

Acariens

Dermanyssus gallinae, aussi appelé « poux rouge » et un acarien hématophage de nombreuses volailles

(Esccap)

. Comme son nom vernaculaire l'indique, il est rouge après un repas. Il vit dans les anfractuosités de l'environnement, se nourrit principalement la nuit et se cache de la lumière le jour. Leurs piqures peuvent être responsables d'anémie et de fatigue car elles empêchent les oiseaux de dormir. Il est également responsable d'un prurit intense associé à des lésions secondaires : croûtes, pustules et perte de plume. Il peut également être vecteur de bactérie comme pasteurella, salmonella, ou des virus comme les poxvirus.

Argas reflexus appelée « tique du pigeon » est une tique molle fréquente qui vit dans les anfractuosités du pigeonnier

(Esccap)

. Elle a un rôle pathogène direct en mordant l'animal ce qui est à l'origine d'une spoliation sanguine parfois importante et pouvant être à l'origine de douleur et d'irritation. Elle possède également un rôle pathogène indirect car elle peut être vectrice de certains pathogènes comme Borrelia ou encore Aegyptionella pullorum tous deux transmissibles à l'Homme

[START_REF] Courjavet | The pigeon tick (Argas reflexus): its biology, ecology, and epidemiological aspects[END_REF][START_REF] Boxler | Host finding of the pigeon tick Argas reflexus[END_REF]

. Comme le pou rouge, la tique pique la nuit et est donc responsable de troubles du sommeil à l'origine d'une baisse de forme.

ET DES RAPACES AU SEIN DES ARMEES FRANCAISES I. Les pigeons au sein des conflits 1 Guerre Franco-Prussienne 1870

  Pseudolynchia canariensis est un diptère de 5-6 millimètres hématophages. Il provoque un amaigrissement essentiellement chez les pigeonneaux et peuvent transmettre un protozoaire parasite sanguin : Haemoproteus columbae pouvant être responsable d'une anémie et de baisse de performance.Chez les rapaces, les Calliphoridés peuvent pondre leurs oeufs sur des animaux débilités. Ces oeufs deviennent des larves qui se logent dans les plaies, le conduit auditif ou encore la cavité coelomique. Les larves se nourrissent alors de leur hôte. Les larves doivent alors être retirés manuellement et les plaies doivent être désinfectées.PréventionLa prévention passe par des perchoirs adaptés par leur forme, leur diamètre et leur matériau. La forme et le diamètre dépendent de l'espèce et le matériau doit être suffisamment rugueux. Il convient de favoriser les périodes de vol afin de limiter le temps passer sur les perchoirs et limiter le surpoids pour limiter la pression qui s'exerce sur les coussinets. Des mesures hygiéniques permettent également d'éviter les infections. En 1867, la Confédération de l'Allemagne du Nord est créée et dirigée par le plus grand pays qui la compose : la Prusse. Le royaume de Prusse a pour projet d'agrandir son territoire et d'unifier l'Allemagne. Cette volonté d'extension inquiète les États européens et en particulier la France. Des tensions politiques et la peur de la montée en puissance de la Prusse, pousse Napoléon III à déclarer la guerre à la Prusse le 17 juillet 1870. Lors de ce siège par les Prussiens les pigeons ne vont pas être réquisitionnés immédiatement. Paris est encerclé, les communications sont coupées. Le télégraphe et les chemins de fer sont aux mains de l'ennemi, la Seine est barrée par des filets empêchant les boules de Moulins (sphères creuses centralisées à Moulins composées de cylindres de zinc étanches remplis de courriers et immergées dans la Seine en amont de Paris) d'arriver ou tout bateau de naviguer et des obstacles démesurés entravent la circulation sur terre. Il ne reste plus que le ciel aux Parisiens pour communiquer avec la province. Or la communication est essentielle pour suivre les mouvements des troupes françaises en province, seul espoir pour Paris d'être sauvé, mais aussi pour maintenir le moral des habitants de la capitale (Coppolani, 2020). Il part de Paris le 23 Septembre 1870 au départ de la place Saint-Pierre à Montmartre à l'initiative du directeur général des postes de la ville : M. Rampont mais cette dernière est un échec et aucune nouvelle de la montgolfière ne parvint à Paris. Une nouvelle idée émerge alors : mettre des pigeons messagers dans la nacelle afin d'avoir « des moyens de retour ». Plusieurs tentatives sont effectuées et le 15 Septembre les premiers pigeons partent de Paris dans un ballon dirigeable : Ville de Florence avec à son bord trois pigeons. Deux de ces pigeons rentrent à Paris avec un message annonçant leur arrivée réussie à Dreux. Le 7 Octobre, le cinquième ballon au départ de la capitale, l'Armand-Barbès » a à son bord Gambetta, homme d'État et organisateur de la résistance, et son secrétaire Spüller (Coppolani ,2020). Ces derniers partent avec cinquante-huit kilogrammes de dépêches et seize pigeons pour organiser la résistance depuis Tours. La mission est une réussite, ils arrivent à destination et un des seize messagers annonce la bonne nouvelle à Paris. Cet évènement considérable fait alors beaucoup espérer aux Parisiens quant à l'emploi des pigeons messagers pour correspondre. Plusieurs tentatives vont voir le jour avec des nombres de messagers variés dans les aérostats allant de quelques pigeons à vingt-huit pour le « Washington ». Mais il est constaté que de charger beaucoup d'oiseaux à bord des nacelles ne garantit pas de bons résultats. Il est alors décidé le 12 Octobre 1870 que les aérostats n'embarqueront plus que quelques pigeons, de trois à huit selon les cas. Aux vues de ces réussites, un décret est prononcé le 4 Novembre 1870 pour étendre ce nouveau mode de correspondance à la sphère privée. Les messages partent donc de Paris à bord d'aéronefs avec des pigeons et les réponses de la province sont acheminées par les pigeons après avoir été projetés d'une locomotive lancée à 70km/h le plus près des lignes ennemies (Coppolani, 2020).

	PARTIE 2
	UTILISATION DES PIGEONS
	Tableau 1: Synthèse des maladies digestives
	Transmission/ contamination
	Le podagre n'est pas contagieux mais généralement plusieurs animaux sont touchés
	car il est dû à de mauvaises conditions d'élevage.
	Diagnostic
	Le diagnostic repose sur l'examen clinique de l'animal, qui permet de déterminer le
	stade. Un écouvillon peut être réalisé en cas d'infection grave pour déterminer la
	bactérie responsable.
	Traitement
	Le traitement dépend du stade de la pododermatite. Pour les stades I et II un traitement
	médical suffit. Il faut nettoyer et désinfecter les plaies et appliquer un bandage. Une
	laserothérapie peut être réalisée pour favoriser la cicatrisation. Pour les types III, IV
	une prise en charge chirurgicale est nécessaire pour débrider les plaies. Il faut ensuite

• Diptères

• Pododermatite Étiologie La pododermatite ou podagre est une affection des pattes fréquente chez les oiseaux en captivité et notamment les rapaces. Elle est la conséquence de lésions, de traumatismes qui s'infectent.

Symptomatologie

Comme chez le lapin, la pododermatite chez les rapaces se classe en 5 types en fonction de la sévérité

[START_REF] Re | Control of avian coccidiosis: future and present natural alternatives[END_REF]

. Le type 1 correspond à un simple amincissement des écailles, le type 2 correspond à une dé-vascularisation avec tuméfaction associée, le type 3 correspond à la présence d'un abcès, le type 4 est associé à une atteinte de l'os ou d'un tendon et le type 5 est de mauvais pronostic car il y a une ostéomyélite. réaliser un bandage plus épais afin d'éviter la pression sur le coussinet associé à des désinfection de la plaie et une antibiothérapie par voie orale. Les type V requièrent souvent l'amputation du doigt.

(Allen, 2010[START_REF] Monchaux | Traitement alternatif de la pododermatite sur une poule (Gallus gallus) [en ligne[END_REF] 

a. Déroulement Été 1870, les troupes prussiennes avancent à grands pas, inquiétant la population parisienne. Des colombophiles, avec l'accord du gouvernement français, introduisent environ 1500 pigeons à Paris en provenance de Lille et de ses environs permettant une correspondance dans le sens province-Paris. Ces derniers sont logés dans les volières du Muséum national d'histoire naturelle. Mais l'initiative s'arrête rapidement et aucune autre mesure n'est mise en place. La correspondance Paris-province ne pourra pas être assurée car les pigeons parisiens n'ont pas été transportés à temps en province. Le 19 Septembre 1870, les troupes allemandes encerclent la ville de Paris et mettent en place un siège qui durera cinq mois (Coppolani, 2020).

Malheureusement, l'administration militaire de l'époque n'ayant pas investi dans les pigeons messagers, peu de pigeons ont été entrés dans Paris et la plupart sont médiocres. La première tentative de communication par les airs est un aéronef : Le Neptune.

  . Toutefois, l'utilisation de ces pigeons messagers ne fut pas une complète réussite. En effet, les pigeons utilisés étant relativement médiocres, ce ne sont pas des « voiliers de race, c'est-à-dire des pigeons voyageurs sélectionnés et entraînés. Seulement 73 sont effectivement rentrés à Paris sur les 363 pigeons lâchés. 25 sont revenus sans messages car ces derniers avaient été mal accrochés au départ. Certains se sont fait capturer par les Prussiens qui les ont utilisés pour transmettre de fausses dépêches à Paris comme cette dépêche transmise le 9 Décembre « Orléans repris par ces diables, -Partout population acclamante. ». D'autres sont morts tués par les Prussiens ou encore par les paysans français affamés par la guerre. La mauvaise connaissance colombophile de nombreux aéronautes ainsi que les conditions climatiques peuvent aussi expliquer certains échecs. En effet l'hiver 70-71 est rigoureux avec des températures basses rendant le vol difficile. Enfin étant à la merci du vent sept aéronefs se sont perdus avec leur chargement et onze furent capturés(Monestier, 

  Perpignan et plusieurs places fortes comme Lille ou Verdun. Plusieurs législations vont suivre pour améliorer la qualité du service et de la transmission colombophile et notamment en favorisant et en promouvant les concours colombophiles civils afin de débuter une coopération entre militaires et civils.

Le 3 juillet 1877, soit environ six ans après la guerre, la loi sur les réquisitions militaires voit le jour. Elle inclue désormais les pigeons en cas de conflit au même titre que les chevaux et les mulets.

Ce n'est qu'en 1885 qu'un décret réglementant l'élevage colombophile est signé. Le 15 septembre, Jules Grévy alors président de la République, met en place un recensement annuel de l'ensemble des pigeons « civils » au sein de chaque commune, une déclaration obligatoire dans un délai de deux jours en cas d'acquisition d'un nouveau pigeon ou l'ouverture d'un nouveau colombier avec des sanctions financières en cas de non-respect de la règlementation. Il faut attendre encore un an, le 1 er Octobre 1888 pour qu'un décret réglemente enfin l'organisation des colombiers militaires. Paris est la première ville qui se voit équiper d'un pigeonnier avec un centre d'instruction et d'études. S'en suivent Marseille,

  . BravourePlusieurs pigeons ont réalisé des actes héroïques et ont reçu des distinctions militaires. Côté français c'est le pigeon « Vaillant » qui est dans les mémoires. Pigeon immatriculé 785-15 il va faire preuve de courage. Fin mai 1916, le Fort de Vaux est assiégé par les troupes allemandes, le commandant Raynal à la tête de ce fort ne peut compter uniquement que sur quatre pigeons pour communiquer avec l'extérieur et demander du renfort. Le 4 juin 1916, il envoie son dernier pigeon : Vaillant avec un message « 4.6.16 à 11h30. Nous tenons toujours mais nous subissons une attaque par les gaz et les fumées dangereuses. Il y a une urgence à nous dégager. Faitesnous donner de suite communication optique par Souville qui ne répond pas à nos appels. C'est mon dernier pigeon. Raynal. » (Dupuis 2020). Ce dernier messager réussi à accomplir sa mission, arrivant mourant au colombier car fortement intoxiqué par les fumées. Malgré ses efforts le Fort de Vaux tomba le 7 juin, car n'ayant plus d'eau potable, les soldats se rendent. Mais Vaillant pour son exploit, obtient une citation à l'ordre de la nation (figure14) : « Malgré les difficultés énormes résultant d'une intense fumée et d'une émission abondante de gaz, a accompli la mission dont l'avait chargé le commandant Raynal. Unique moyen de communication de l'héroïque défenseur du fort de Vaux, a transmis les derniers renseignements qui aient été reçus de cet officier. Fortement intoxiqué est arrivé mourant, au colombier. »(Chopin, 2018) 

  L'ensemble de ces espèces appartiennent à l'annexe II de l'arrêté du 8 octobre 2018(Légifrance, 2018). Ils sont inscrits à la colonne (b) lorsque leur nombre est compris entre un et six et sont inscrits à la colonne (c) lorsqu'ils sont supérieurs à sept. Ils sont pour la plupart inscrits dans l'annexe II de la convention de Washington (CITES). De ce fait les échanges commerciaux sont autorisés mais réglementés et des documents sont nécessaires, pour introduire sur le territoire français un spécimen provenant hors de l'Union Européenne, comme un permis CITES d'exportation ou un certificat de réexportation. Certaines espèces étant inscrites dans l'annexe I, un permis CITES d'importation est également nécessaire. D'un point de vue européen, une majorité des espèces est inscrite dans l'annexe B du règlement CE de 1992. Ce règlement reprend les mesures mises en place par la convention de Washington en renforçant certaines contraintes commerciales extérieures, en renforçant les contrôles et en simplifiant les échanges au sein de l'Europe. Le commerce des espèces appartenant à l'annexe B est possible avec des quotas mais un permis CITES d'exportation par le pays d'origine ainsi qu'un permis CITES d'importation par l'état membre de l'Union Européenne de destination sont nécessaires. Pour les espèces de l'annexe A, le commerce est interdit sauf dérogation Une fois les autorisations obtenues, la chasse au vol ne peut être réalisée que lors des périodes d'ouverture de chasse et l'entrainement des rapaces en dehors de ces périodes ne peut se faire que sur des animaux classés nuisibles ou sur du gibier d'élevage marqué du 1 er juillet jusqu'à l'ouverture de la période de chasse.Chaque individu doit être marqué de façon permanente et individuelle par transpondeur ou par bague, être enregistré à l'IFAP et déclaré pour ensuite obtenir une carte d'identification délivrée par l'Office National de Chasse et la Faune Sauvage. Le marquage doit se faire dans le mois suivant la naissance. Seul un vétérinaire est habilité à mettre en place un transpondeur, en revanche, les bagues peuvent être mise par l'éleveur ou des agents habilités (Légifrance, 2018).Pour maintenir son autorisation de détention, il convient de tenir à jour un registre d'entrée et de sortie des animaux des espèces soumises à 'autorisation de détention au sein de son établissement. Ce registre ne prend en compte que les mouvements impliquant une cession de responsabilité : prêt ou cession à un autre fauconnier, les « simples déplacements » ne sont donc pas renseignés.Il n'existe pas de normes définies précisément dans la réglementation, par exemple pour des animaux attachés à un bloc, il est simplement écrit que les jets doivent être adaptés à la taille de l'individu et à sa force.Pour les établissements d'élevage, il est nécessaire d'obtenir un certificat de capacité qui a pour objectif de garantir le bien-être animal, la sécurité des personnes, d'encourager la conservation de la faune sauvage et valoriser les compétences. Un dossier doit être déposé à la DDPP qui vérifie les compétences du demandeur. Si les compétences sont avérées, le préfet délivre un certificat personnel et incessible au demandeur.Les fauconneries militaires sont considérées comme des établissements d'élevage et possèdent ainsi tous les documents nécessaires à ces derniers. Il y a toujours présent sur le site au moins un détenteur d'un certificat de capacité.Ces fauconneries possèdent une autorisation de destruction. Cette autorisation est délivrée par le préfet et autorise ainsi la fauconnerie à effrayer et même éliminer des espèces d'ordinaire protégées. Cette autorisation est renouvelée annuellement et met en place un quota suivant les espèces. De plus chaque espèce éliminée devra être recensée dans un document intitulé « bilan de destruction à tir des animaux susceptibles d'occasionner des dégâts », document qui sera transmis à la Direction Départementale des Territoires (DDT).

	à sa sécurité ainsi qu'à la sécurité et à la tranquillité des tiers ;-prévenir l'introduction
	des animaux dans le milieu naturel et la transmission de pathologies humaines ou
	animales. » 3
	2. La chasse au vol
	Suivant la discipline et les besoins spécifiques à chacune, il est possible d'utiliser
	différentes espèces de rapaces.
	Une première distinction est faite, les animaux diurnes et ceux nocturnes.
	a. Espèces nocturnes
	Le détenteur doit être capable de prouver l'origine licite des animaux qu'il détient
	(Légifrance, 2018). Les espèces nocturnes appartiennent à l'ordre des Strigiformes qui comprend 246
	Selon l'article 1 de l'arrêté du 8 octobre 2018, le détenteur des rapaces doit satisfaire espèces. Les principaux utilisés sont les Hiboux Grand-Duc. Les animaux nocturnes
	quatre exigences : « -disposer d'un lieu d'hébergement, d'installations et ne chassent pas en pleine nuit mais principalement à la tombée de la nuit ou lors de
	d'équipements conçus pour garantir le bien-être des animaux hébergés, c'est-à-dire
	satisfaire à leurs besoins physiologiques et comportementaux ;-détenir les
	compétences requises et adaptées à l'espèce et au nombre d'animaux afin que ceux-
	ci soient maintenus en bon état de santé et d'entretien ;-prévenir les risques afférents

3 Arrêté du 8 octobre 2018 fixant les règles générales de détention d'animaux d'espèces non domestiques.

  Le haut vol consiste à chasser sur des terrains dégagés, vastes et ouverts telles que les plaines à des altitudes relativement élevées. L'oiseau est en vol au départ de la proie et ce sont les faucons qui sont utilisés. Leurs ailes longues et pointues leurs permettent d'être agiles et rapides ceux qui font d'eux de véritables atouts. Il existe deux sortes de haut vol, le vol d'amont et le vol à vue. Le vol d'amont se pratique avec un chien. Le faucon s'élève au-dessus du fauconnier qui à l'aide de son chien va lever le gibier. Une fois la proie levée, le faucon l'attaquera en piqué. Lors du vol à vue, le faucon part du poing du fauconnier à la vue de la proie(Courjaret, 2009).

	• Bas vol
	Au contraire, pour le bas vol, qui peut se pratiquer autant en milieux vastes comme les
	plaines qu'en milieu forestier, l'oiseau est posé au départ de la proie, sur le poing du
	fauconnier ou perché.
	Les oiseaux planeurs aux ailes plus larges et arrondies comme les éperviers, les
	buses, les autours ou les aigles sont privilégiés. La conformation de leurs ailes ainsi
	que leur queue souvent plus large leurs permettent des changements rapides de
	direction. Le bas vol permet d'attraper du gibier à plumes et à poils tels les faisans,
	les perdrix, les lièvres voire des chevreuils… (Courjaret, 2009)

  Durant les deux premières semaines dans son nouvel environnement, le fauconnier va stimuler l'oiseau afin de le désensibiliser et le fatiguer. L'oiseau aura très peu de moment au calme.A l'âge de dix semaines, l'oiseau va être laissé en liberté dans une volière et « affamé ». Le fauconnier ne lui donnera pas de nourriture pendant deux jours afin de lui faire « ressortir » ses instincts de chasse. Au bout du deuxième jour, le fauconnier va se présenter au rapace avec de la nourriture dans le gant. Si le rapace la refuse, le fauconnier repart et le rapace ne mange toujours pas. Cette opération va être répétée jusqu'à ce que le rapace accepte la nourriture dans la main de son fauconnier. Généralement au bout de 96 heures sans manger, le rapace observe attentivement son fauconnier et devient moins agressif à son égard et il accepte la nourriture le jour suivant. (Maître fauconnier de la BA 113).Une fois la présence de l'homme acceptée, l'oiseau sera nourri quotidiennement et son poids plein sera déterminé. Le poids plein correspond au poids de forme de l'oiseau. A partir de ce poids plein, on pourra déterminer le poids de vol et le poids de chasse de l'individu. Le poids de vol correspond au poids plein moins 10% et correspond au poids à partir duquel l'oiseau est réactif au rappel et le poids de chasse correspond au poids plein moins 20% et correspond au poids à partir duquel l'oiseau est très réactif au rappel mais il peut s'avérer plus agressif.Le fauconnier se place à deux-trois mètres du rapace et le rappel au gant avec de la nourriture. Si le rapace ne vole pas jusqu'au fauconnier il n'obtient pas sa nourriture. Au fur et à mesure, la distance entre l'oiseau et son fauconnier est augmentée. Au bout d'un moment, l'exercice est réalisé sans filière (Maître fauconnier de la BA 113).Pour obtenir un bon rappel, il est nécessaire que l'oiseau soit à son poids de vol ou de chasse. En effet, dans la nature un rapace ne vole pas plaisir mais uniquement pour se nourrir. Il faut donc que l'oiseau ne soit pas à son poids plein afin qu'il ait un peu faim. C'est pour cela qu'il est important de le peser tous les jours afin de contrôler ce paramètre. Toutefois il ne faut pas que l'animal soit trop affamé et à un poids nettement inférieur à son poids de vol car il devient alors plus fragile et moins performant

	b. Le rappel
	Une fois la socialisation et la confiance créée entre l'homme et son rapace, il convient
	de lui apprendre le rappel. Pour se faire, l'oiseau est accroché par une filière longue
	de plusieurs mètres (figure 17).

  Mont Marsan (40000) afin de diminuer le risque de péril aviaire. Ces cinq bases sont pourvues d'une fauconnerie car elles abritent des Rafales et Villacoublay est également l'aéroport présidentiel. Les fauconniers sont présents en permanence aux abords de la piste afin d'éliminer les dangers potentiels à l'aide des moyens pyrotechniques ou à l'aide des rapaces. Ils peuvent aussi être appelés par la tour de contrôle. Outre l'élimination directe d'un potentiel danger, les rapaces ont un rôle de dissuasion, ils créent un climat hostile et de la peur pour la vie animale. En effet la prédation crée un climat d'insécurité qui poussent les oiseaux en dehors du périmètre.

	Toutes ces méthodes sont utilisées couramment et entrainent là encore une
	accoutumance.
	Au sein des armées, une autre méthode a été développée sur les pistes d'atterrissage,
	l'effarouchement par les rapaces. Des fauconneries ont été installées dans cinq bases
	aériennes depuis 2004 : Saint Dizier (52100), Villacoublay (78640), Avord (18250),
	Istres (13118) et

  'escadron de bombardement 02.094 « Marne » voit le jour. Il est équipé de six Mirage IVA et de la 113 base aérienne devient alors un élément central de la dissuasion nucléaire. Ces six Mirage vont assurer des missions jusqu'en 1988. En 1973, la 7e escadre s'établit à Saint Dizier et devient la première escadre à posséder un Jaguar. Le Jaguar est un chasseur de conception franco-britannique construit en 1968 qui a pour mission des attaques au sol, des frappes guidées… Il va permettre de former des milliers de pilotes jusqu'à son retrait en 2005. Il est alors remplacé par le Rafale qui est mis en service à Saint Dizier en 2006. Là encore la 113 base aérienne est la première base à posséder cet appareil. Plusieurs missions en opérations extérieurs et sur le territoire français vont être réalisées par les escadres de la 113 BA. En 2018, la composante aéroportée de la dissuasion est entièrement équipée de Rafale.Aujourd'hui, la base aérienne possède une cinquantaine de Rafales, emploie 1800 personnes et participe activement à la dissuasion nucléaire.1700 militaires sont employés sur la base, répartis en une trentaine d'unités, représentant une cinquantaine de métiers différents. 2414 mètres de piste permettent aux quatre escadres de chasse de réaliser leurs missions (Ville de Saint-Dizier).La base a pour mission la dissuasion, la protection et la formation de nombreux équipages. Elle participe au système CROTALE ainsi que Vigipirate. Le système CROTALE a pour mission de sécuriser de grands événements comme le défilé du 14 Juillet à Paris ou des sommets internationaux comme le G8. Elle participe au plan Vigipirate en sécurisant l'aéroport de Roissy. De nombreux Rafales de la base partent également en opérations extérieures. La base aérienne de Saint Dizier est également devenue le siège d'une des 51 Bases de Défense Nationale regroupant la base aérienne 113, le 61e Régiment d'artillerie de Chaumont, un établissement du Service de Santé des Armées ainsi qu'un dépôt de munition du Service Interarmées des Munitions.

	3 Organisation aujourd'hui

En 1949, de réels travaux vont être entrepris pour construire de nouvelles infrastructures aboutissant à l'inauguration de la base aérienne

113 en 1951113 en . En 1965, l, l

  De plus il est important d'adapter les installations à l'espèce détenue. En effet chez les rapaces il existe de nombreuses spécificités intra-espèce : anisodactyle / zygodactyle, différentes envergures, différents modes de chasse… qui impactent leurs conditions de détention. Selon l'oiseau à l'attache, il convient d'adapter le type de perchoir : perchoir en bloc pour les faucons ou encore en arc pour les buses (AQFA, 2013) mais aussi les moyens d'attache suivant l'envergure du rapace. Le matériel doit être suffisamment résistant pour résister à la force de certains rapaces mais également facile à nettoyer et sécuritaire pour l'oiseau. travaillé afin de mettre en place des mesures permettant de protéger au mieux les rapaces. Les normes d'hébergement se sont au fur et à mesure harmonisées. Mais ces dernières sont susceptibles d'évoluer avec notamment des crises sanitaires ce qui est le cas actuellement avec l'épizootie de grippe aviaire qui touche l'ensemble du monde (figure 29 et 30).Les premiers cas sont apparus en France mi-mai 2022. Des oiseaux du littoral sont retrouvés morts en Haut de France. Puis en juin, une mortalité est observée sur les côtes normandes et en juillet ce sont les côtes bretonnes qui sont touchées. L'épizootie se généralise en août 2022 et le l0 février 2023, on recense 296 foyers en élevage sur l'ensemble du territoire nationale (Ministère de l'agriculture et de la souveraineté alimentaire).Cette épizootie fait partie des plus importantes recensées avec 25 millions d'oiseaux morts ou abattus dans le monde depuis le 30 juin 2022. Suite à cela, les gouvernements ont mis en place des mesures sanitaires strictes afin de limiter la propagation du virus et la contamination des oiseaux détenus, par les oiseaux sauvages.
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Arrêté du 8 octobre

fixant les règles générales de détention d'animaux d'espèces non domestiques. 2 {Circulaire DNP/CFF N° 2005-03 du 17 mai 2005}

Dans les anciens élevages d'agrément, la détention ne peut être autorisée que si «la détention des animaux n'a pas de but lucratif ou de négoce, et en particulier la reproduction des animaux n'a pas pour objectif la production habituelle de spécimens destinés à la vente. » 1 ,c'est-à-dire essentiellement les particuliers et est soumise à une déclaration à la préfecture. 

c. L'effarouchement actif

Associées à l'effarouchement passif, des mesures d'effarouchement actif sont déployées. Des effaroucheurs mobiles et embarqués sont utilisés (figure 19). Les effaroucheurs mobiles sont des moyens permettant de diffuser des cris de fuite, ils sont installés à un endroit précis sur le site. Ces moyens fonctionnent sur les espèces grégaires. Les effaroucheurs embarqués sont embarqués sur des véhicules ce qui leur permet d'être utilisés à différents endroits du site. Des cris de fuite mais aussi de rassemblement sont préenregistrés. Il convient de reconnaitre l'espèce cible avant de les utiliser afin d'adapter le cri. Un cri de fuite va permettre de faire fuir les volatiles de la zone de danger et un cri de rassemblement va permettre de les déplacer vers un endroit moins dangereux ou un endroit où on pourra les éliminer.

L'ensemble de ces mesures entraine rapidement une accoutumance et il convient donc de varier les dispositifs. 

a. En Amérique du Nord

Pour garantir la sécurité des rapaces dans les aires de jardinage, les normes québécoises et américaines sont de les fermer complètement avec un toit et une clôture (NAFA, OHC) (figure 28). Les matériaux préconisés sont des matériaux garantissant la sécurité de l'oiseau et les grillages à poules sont par exemple interdit.

Il est également obligatoire de posséder des barreaux verticaux espacés plus étroitement que le corps de l'oiseau pour les fenêtres des logements afin que les oiseaux ne puissent pas s'échapper.

De plus des normes précises de taille sont décrites. Un rapace doit disposer d'un minimum de 8' x 8' x 7' (Longueur x largeur x Hauteur) soit environ 2,4 m x 2,4m x 2,1m quel que soit l'espèce.